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lumineuse, des enjeux écologiquŖǖ ŏǪ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖ ŖǢ ŏŖ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ǖƨňŻĬƒŖ ƒŻŗŖ Ľ ǪƝŖ ŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ 
artificiel nocturne. 

Ce rapport est diffusé auprès de la Région qui pourra le rediffuser au besoin et est communiqué à la métropole de 
Montpellier en tant que territoire d'étude. Il a également vocation à être diffusé sur le site du Centre de ressources 
TVB (trameverteetbleue.fr).
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I. LE PROJET « POLLUM » 
A. Contexte et enjeux 

¥Ĭ ǋǎŻǖŖ ŏŖ ňƨƝǖňŻŖƝňŖ ŏŖǖ ŖƝƌŖǪȇ ƒŻŗǖ Ľ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ŖǖǢ ŏŖ ǋƒǪǖ ŖƝ ǋƒǪǖ ŮƨǎǢŖ ĬǪƌƨǪǎŏʖŶǪŻ 
ŖǢ ƒŖǖ ĬňǢŖǪǎǖ ŏŖǖ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖǖɲ ŖƝ ǋĬǎǢŻňǪƒŻŖǎ ƒŖǖ ňƨƒƒŖňǢŻȁŻǢŗǖ ǢŖǎǎŻǢƨǎŻĬƒŖǖɲ ǖʖŖƝ ŖƛǋĬǎŖƝǢɷ ¥Ĭ ƒŗůŻǖƒĬǢŻƨƝ 
et la réglementation françaises évoluent pour prévenir, supprimer ou limiter ces nuisances 
lumineuses. En effet, les impacts sur la faune et la flore mais également sur les personnes sont avérés. 
Les enjeux autour de la préservation de la nuit sont multiples, tant économiques (gestion de 
ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǋǪŇƒŻň ŖǢ ǋǎŻȁŗʆ ǍǪʖŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ʅǋǎŗǖŖǎȁĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ƝƨňǢǪǎƝŖ ŖǢ ňǎŗǋǪǖňǪƒĬŻǎŖʆ 
que sociaux (préservation de la santé des humains et leur bien-être, assurer la sécurité des 
personnes). 

Ce projet « POLLUM » vise à proposer et tester une méthode pour identifier la Trame noire sur les 
territoires et analyser la pollution lumineuse sur ceux-ci, en utilisant les images satellites nocturnes à 
très haute résolution spatiale. En effet, la Trame ƝƨŻǎŖ ǖʖŻƝǖňǎŻǢ ŏĬƝǖ ƒĬ ǖǪŻǢŖ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒŻǢŻǍǪŖ ÷ǎĬƛŖ 
verte et bleue1 et vise à préserver et à restaurer les continuités écologiques liées à la biodiversité 
nocturne et crépusculaire. Il s'agit d'un outil d'aménagement du territoire destiné à lutter contre la 
fragmentation des habitats naturels générée par les nuisances lumineuses, via notamment la gestion 
ŏŖǖ ǋĬǎňǖ ŏʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ƝƨňǢǪǎƝŖ ǋǎŻȁŗǖ ŖǢ ǋǪŇƒŻňǖɷ 

À noter que « POLLUM » fait suite et précise en particulier (i) les travaux menés 2020-2021 par la 
Région Occitanie pour cartographier la pollution lumineuse avec des premières réflexions sur la 
Trame noire2, et (ii) les travaux menés en 2021 sur le territoire de Montpellier Méditerranée Métropole 
ǖǪǎ ƒĬ ňĬǎĬňǢŗǎŻǖĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏʖŻƛĬůŖǖ ǖĬǢŖƒƒŻǢŖǖ ŏŖ ƝǪŻǢ 3 et sur 
ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ǖƨňŻĬƒŖ ŏŖ ƒĬ ÷ǎĬƛŖ ƝƨŻǎŖ4. « POLLUM ʏ ǖʖŻƝǖňǎŻǢ ŗůĬƒŖƛŖƝǢ ŏĬƝǖ ƒŖǖ ŏŗƛĬǎňŶŖǖ ŏŖ ƒĬ 
Métropole pour, notamment, son Plan Lumière (approuvé par le Conseil Métropolitain le 3 octobre 
2023) ainsi que son Atlas de la biodiversité métropolitaine. 

Le projet « POLLUM ʏ ŖǖǢ ƛŖƝŗ ǖǪǎ ƒŖ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖ ŏʖŗǢǪŏŖ ŏŖ ƒĬ ¯ŗǢǎƨǋƨƒŖ ŏŖ ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎ ĬŮŻƝ ŏŖ ǢŖǖǢŖǎ 
ƒŖǖ ǋǎƨǋƨǖŻǢŻƨƝǖ ƛŗǢŶƨŏƨƒƨůŻǍǪŖǖɷ ¥Ŗ ǋǎŗǖŖƝǢ ŏƨňǪƛŖƝǢ ĬŻƝǖŻ ǍǪŖ ƒĬ ňǎŗĬǢŻƨƝ ŏʖǪƝŖ ŖȇǢŖƝǖŻƨƝ ǖǪǎ ƒŖ 
ƒƨůŻňŻŖƒ ƒŻŇǎŖ ádpê ʅŻɷŖɷ ǋƨǪǎ ĬǋǋǪȈŖǎ ƒʖĬƝĬƒȈǖŖ ŏŖ ƒĬ pollution lumineuse en particulier) doivent 
permettre de partager au plus grand nombre les résultats de ces travaux. 

 
1 http://www.trameverteetbleue.fr/tramenoire 
2 https://www.laregion.fr/Preservons-la-biodiversite-eteignons-les-lumieres 
3 Stage de Sarah POTIN, 2021, La TeleScop. 
4 Stage de Chloé BEAUDET, 2021, INRAE Montpellier. 
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B. Partenaires du projet 

Le projet « POLLUM » est mené conjointement par : 

- La TeleScop (société coopérative et participative ʈ SCOP) : expertise en télédétection et 
ǖȈǖǢťƛŖǖ ŏʖŻƝŮƨǎƛĬǢŻƨƝ ůŗƨůǎĬǋŶŻǍǪŖ ŖǢ ǖǪǎ ƒŖǖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖɲ 

- ¥ʖp±â!L ŏŖ ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎ ʈ Unité mixte de recherche TETIS : expertise sur les continuités 
ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ȁŻĬ ƝƨǢĬƛƛŖƝǢ ƒŖ =ŖƝǢǎŖ ŏŖ ǎŖǖǖƨǪǎňŖǖ ÷ĕ<ɲ ňǎŗĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŖȇǢŖƝǖŻƨƝ ádpêɲ 
ŗňƨƝƨƛŻǖǢŖǖ ŏŖ ƒʖŖƝȁŻǎƨƝƝŖƛŖƝǢ ĬȁŖň ǢǎĬȁĬǪȇ ǖǪǎ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ǖƨňŻĬƒŖ ŏŖ ƒĬ ÷ǎĬƛŖ noire. 

Trois structures naturalistes participent aux Lots 2 et 3 du projet afin de valoriser leurs expertises en 
ŗňƨƒƨůŻŖ ǖǪǎ ƒŖǖ ŏŻŮŮŗǎŖƝǢŖǖ ŗǢĬǋŖǖ ƛŗǢŶƨŏƨƒƨůŻǍǪŖǖ ǋƨǪǎ ƒʖŻŏŖƝǢŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ÷ǎĬƛŖ ƝƨŻǎŖ ŖǢ ǖǪǎ ƒŖǖ 
mesures de gestion proposées : 

- ¥ʖ¼ŮŮŻňŖ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ŻƝǖŖňǢŖǖ ŖǢ ƒŖǪǎ ŖƝȁŻǎƨƝƝŖƛŖƝǢ ʅ¼ßpLʆɲ 

 

 

- Le Groupe chiroptères Languedoc-Roussillon (GCLR), 

 

 

- ¥Ĭ ¥ŻůǪŖ ǋƨǪǎ ƒĬ ǋǎƨǢŖňǢŻƨƝ ŏŖǖ ƨŻǖŖĬǪȇ ŏŖ ƒʖ¼ňňŻǢĬƝŻŖɲ 
Délégation territoriale Hérault (LPO). 

 

 

Enfin, Montpellier Méditerranée Métropole est également associée aux travaux pour 
information et pour avis. 
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C. Méthode de travail 

Pour identifier la Trame noire (i.e. Lot 3 du projet), trois analyses sont menées en parallèle et croisées : 

- Une analyse de la pollution lumineuse (i.e. Lot 1 du projet), coordonnée par La TeleScop, 
- Une analyse des enjeux écologiques (i.e. Lot 2 du projet), coordonnée par La TeleScop, 
- Une analyse des enjeux socio-ŗňƨƝƨƛŻǍǪŖǖ ȁŻĬ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ǖƨňŻĬƒŖ ŏŖ ƒĬ ÷ǎĬƛŖ ƝƨŻǎŖ ʅŻɷŖɷ ¥ƨǢ 
Ȼ ŏǪ ǋǎƨƌŖǢʆɲ ňƨƨǎŏƨƝƝŗŖ ǋĬǎ ƒʖp±â!Lɷ 

La Figure présente schématiquement la méthode de travail proposée et testée. 

 

Figure 1 : Méthode générale du projet "POLLUM" (source : La TeleScop). NB : en grisé sont notées les 
¦ÿ[ß¥öýÎÒÎýrÒÎr¥óÎ¦¥öýß[óýG?;;N<yýÁä¥äýÈ¥ýßÈ[Îý|ð[rÿÁÒÎöý¥ÿýÈ¥ý|ÁößÒöÁÿÁ²ý|¥ýöćÁĎÁý¥ÿý|ð¦Ď[Èć[ÿÁÒÎýßÒćóý

Èð[Ë¦ÈÁÒó[ÿÁÒÎýrÒÎÿÁÎć¥ý|¥ýÈ[ýË¦ÿ¿Ò|¥ý¥ÿý|¥öý[rÿÁÒÎs.
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II. ANALYSE DE LA POLLUTION LUMINEUSE 
(LOT 1) 

Cette partie fait suite au stage de Sarah POTIN en 2021 sur les indicateurs de pollution lumineuse et 
concerne les prétraitements et traitements des images nocturnes Jilin-1 à très haute résolution spatiale : 
géoréférencement des images, mesures de terrain pour une calibration des images et intégration des 
données produites au logiciel libre QGIS. 

Pour rappel, trois livrables sont prévus : 

- Images satellites géoréférencées et calibrées, 

- Publication sur les indicateurs (spatiaux, quantitatifs et qualitatifs) créés à partir du traitement 
des images satellites nocturnes et permettant de caractériser la pollution lumineuse, 

- ¼ǪǢŻƒǖ ňƒŗ ŖƝ ƛĬŻƝ ŏŖ ňĬƒňǪƒ ŏŖǖ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎǖ ĬŮŻƝ ŏŖ ňĬǎǢƨůǎĬǋŶŻŖǎ ƒʖŻƛǋĬňǢ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ 
lumineuse. 

 

A. Prétraitements des images Jilin-1 

¥Ŗǖ ǢǎĬȁĬǪȇ ǖǪǎ ƒŖǖ ǋǎŗǢǎĬŻǢŖƛŖƝǢǖ ƨƝǢ ǋƨǎǢŗ ǖǪǎ ƒʖĬƛŗƒŻƨǎĬǢŻƨƝ ŖǢ ƒʖĬǪǢƨƛĬǢŻǖĬǢŻƨƝ ŏǪ 
géoréférencement des images et sur la correction du bruit (problématique car confondu avec les 
taches lumineuses). 

1. !ƝĬƒȈǖŖ ŏŖ ƒĬ ŮĬŻǖĬŇŻƒŻǢŗ ŏʖĬǪǢƨƛĬǢŻǖĬǢŻƨƝ ŏǪ ůŗƨǎŗŮŗǎŖƝňŖƛŖƝǢ 

Les scripts python visant à améliorer le recalage géométrique de façon automatique ont été mis à 
disposition de La TeleScop par le CNES fin 2022. La TeleScop a réalisé des tests pour faire fonctionner 
ces scripts avec les images JILIN acquises sur la ville de Montpellier en 2020. Malgré les corrections 
ĬǋǋƨǎǢŗŖǖ ĬǪ ǖňǎŻǋǢɲ ƒŖ ǎŗǖǪƒǢĬǢ ƝʖŗǢĬŻǢ ǋĬǖ ňƨƝňƒǪĬƝǢɷ LƝ ŖŮŮŖǢɲ ƒĬ ŏŗǢŖňǢŻƨƝ ĬǪǢƨƛĬǢŻǍǪŖ ŏŖǖ ȒƨƝŖǖ 
éclairées se base sur une comparaison avec les routes et un masque sur le bâti, ce qui ne semble pas 
pertinent. 

Un test visant à comparer les zones éclairées extraites des images Jilin avec les points de la base de 
ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǋǪŇƒŻň ŏŖ ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎ Ĭ ŗǢŗ ǎŗĬƒŻǖŗ ƛĬŻǖ ƝʖŖǖǢ ǋĬǖ ǋƒǪǖ ňƨƝȁĬŻƝňĬƝǢɷ 

¥ʖĬǪǢƨƛĬǢŻǖĬǢŻƨƝ ŏǪ ůŗƨǎŗŮŗǎŖƝňŖƛŖƝǢ ŏŖǖ ŻƛĬůŖǖ ¡ŻƒŻƝ ƝŖ ǖŖƛŇƒŖ ŏƨƝň ĬňǢǪŖƒƒŖƛŖƝǢ ǋĬǖ ǋƨǖǖŻŇƒŖ : 
le géoréférencement est fait manuellement par La TeleScop par photo-interprétation. 
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2. Orthorectification des images 

Les images Jilin livrées par CGSatellite ont une précision géométrique de 200 m. Lors des travaux 
engagés avec la Métropole de Montpellier, La TeleScop a mis en place un process de 
géoréférencement permettant de réduire ces écarts en deçà de vingt mètres dans des conditions de 
plaine (peu de relief). Cet écart peut cependant être beaucoup plus important en cas de fortes pentes. 
¥Ĭ ŏŗŮƨǎƛĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŻƛĬůŖ ňĬǪǖŗŖ ǋĬǎ ƒʖĬƝůƒŖ ŏŖ ǋǎŻǖŖ ŏŖ ȁǪŖ ǋŖǪǢ ĬǪǖǖŻ ǋĬǎŮƨŻǖ ĬǪůƛŖƝǢŖǎ ƒʖŗňĬǎǢ 
résiduel restant après géoréférencement. 

DĬƝǖ ǪƝ ǖƨǪňŻ ŏʖĬƛŗƒŻƨǎĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ǋǎŗňŻǖŻƨƝ ůŗƨƛŗǢǎŻǍǪŖɲ ¥Ĭ ÷ŖƒŖêňƨǋ Ĭ ǢǎĬȁĬŻƒƒŗ ĬȁŖň ƒŖǖ 
ĬǋǋƒŻňĬǢŻƨƝǖ dŖƨƛŖǢǎȈ ʓdŖƝŖǎĬǢŖâß=êŖƝǖƨǎ¯ƨŏŖƒʔ et ʓâŖŮŻƝŖêŖƝǖƨǎ¯ƨŏŖƒʔ ŏʖ¼ǎŮŖƨ ÷ƨƨƒ <ƨȇ ĬŮŻƝ 
ŏʖĬƛŗƒŻƨǎŖǎ ƒĬ ƛŗǢŶƨŏŖ ŏŖ ůŗƨǎŗŮŗǎŖƝňŖƛŖƝǢɲ ŖǢ ƝƨǢĬƛƛŖƝǢ ǋǎŖƝŏǎŖ ŖƝ ňƨƛǋǢŖ ƒĬ ǋƨǖŻǢŻƨƝ ŏǪ 
ǖĬǢŖƒƒŻǢŖɲ ƒĬ ŏŗŮƨǎƛĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŻƛĬůŖ ŖǢ ƒŖ ǎŖƒŻŖŮ ʅƨǎǢŶƨǎŖňǢŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ŻƛĬůŖǖʆɷ 

Des premiers tests ont été réalisés sur Montpellier et Paris et présentent une amélioration notable 
(Figure 3) par rapport à la méthode initiale (Figure 2). NB : sur les deux figures, les lignes grises 
représentent le tracé des routes. 

 

 
Figure 2 : Image géoréférencée initialement avec QGIS Figure 3 : Image orthorectifiée selon la nouvelle méthode 

 

3. Correction des bruits parasites 

Parmi les traitements réalisés pour produire les indicateurs, une extraction des pics de radiance est 
ǎŗĬƒŻǖŗŖ ĬŮŻƝ ŏʖŗȁĬƒǪŖǎ ƒĬ ƒƨňĬƒŻǖĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ǖƨǪǎňŖǖ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖǖ ǋǪŇƒŻǍǪŖǖ ŖǢ ǋǎŻȁŗŖǖɷ =ŖǢǢŖ ŖȇǢǎĬňǢŻƨƝ 
permet aussi de modéliser le nombre de sources visibles par un observateur en tout point du 
territoire. 

¥ʖŖȇǢǎĬňǢŻƨƝ ŏŖǖ ǋŻňǖ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ Ĭ ǋŖǎƛŻǖ ŏŖ ŏŗňŖƒŖǎ ǪƝ ŇǎǪŻǢĬůŖ ǋƨǪȁĬƝǢ śǢǎŖ Ǣǎťǖ ŮƨǎǢ ǖǪǎ ňŖǎǢĬŻƝŖǖ 
images. Ces bruits parasites apparaissent comme des « faux » points lumineux dans les indicateurs 
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ǋǎƨŏǪŻǢǖɲ ňŖ ǍǪŻ ŮĬǪǖǖŖ ƒʖĬƝĬƒȈǖŖɷ ±ƨǢǎŖ ƨŇƌŖňǢŻŮ ŖǖǢ ŏƨƝň ŏŖ ǖǪǋǋǎŻƛŖǎ ňŖ ŇǎǪŻǢ ǋƨǪǎ ƝŖ ǋĬǖ ǖǪǎŖǖǢŻƛŖǎ 
la pollution lumineuse. 

¥Ŗ ŇǎǪŻǢ ǋĬǎĬǖŻǢŖ ǖŖ ǋǎŗǖŖƝǢŖ ůŗƝŗǎĬƒŖƛŖƝǢ ǖƨǪǖ ŮƨǎƛŖ ŏŖ ǋŖǢŻǢǖ ůǎƨǪǋŖǖ ŏŖ ǋŻȇŖƒǖ ŏʖǪƝŖ ǖŖǪƒŖ ňƨǪƒŖǪǎ 
(signal capté uniquement dans une seule bande rouge, verte ou bleue). Une chaine de traitement a 
donc été proposée pour : 

- Identifier les taches de radiance « mono-chromatique » caractérisée par un signal dans une seule 
bande de couleur, 

- ¯ĬǖǍǪŖǎ ňŖǖ ǢĴňŶŖǖ ŏŖ ŇǎǪŻǢ ŏĬƝǖ ƒʖŻƛĬůŖ ǍǪŻ ǖŖǎĬ ǪǢŻƒŻǖŗŖ ŖƝ ŖƝǢǎŗŖ ŏǪ ňĬƒňǪƒ ŏŖǖ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎǖɷ 

Les Figure 4 et Figure 5 présentent les résultats sur des acquisitions de 2019 et 2022 prises sur 
Montpellier. 

Figure 4 : Exemple sur une image peu bruitée (Montpellier, acquisition 2022) 

 

Figure 5 : Exemple sur une image très bruitée (Montpellier, acquisition 2019) 

 

 Avant traitement du bruit   Après traitement du bruit 

 Avant traitement du bruit   Après traitement du bruit 
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B. Caractérisation de la pollution lumineuse à partir des images Jilin-1 

1. Calcul de la radiance totale 

Afin ŏʖŖǖǢŻƛŖǎ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ůƒƨŇĬƒɲ ƒŖǖ ǎĬŏŻĬƝňŖǖ ňĬƒňǪƒŗŖǖ ŏĬƝǖ ƒŖǖ ŇĬƝŏŖǖ ǎƨǪůŖɲ 
vert bleues sont converties en radiance totale selon la formule suivante (Cheng et al. 2020) : 

Radiancetotale = 0.2989 × BandR + 0.5870× BandG + 0.1140 × BandB 

On obtient ainsi en sortie une image avec une seule bande contenant la valeur de radiance totale. 

La radiance totale est utilisée pour les traitements et indicateurs présentés dans les chapitres 
suivants. 

LƒƒŖ ŖǖǢ ĬǪǖǖŻ ŏŻǎŖňǢŖƛŖƝǢ ǪǢŻƒŻǖŗŖ ǋƨǪǎ ŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ ƒŖǖ ȒƨƝŖǖ ŗňƒĬŻǎŗŖǖ ŏĬƝǖ ƒʖŗǢĬǋŖ ŏŖ ǋǎŻǖŖ ŖƝ ňƨƛǋǢŖ 
de la pollution lumineuse pour la modélisation du déplacement des espèces (cf. Chapitre III.C.3.  

 

2. Extraction des pics de radiance (points lumineux) 

¥Ĭ ÷ŖƒŖêňƨǋ Ĭ ŏŗȁŖƒƨǋǋŗ ǪƝ ĬƒůƨǎŻǢŶƛŖ ǋŖǎƛŖǢǢĬƝǢ ŏʖŖȇǢǎĬŻǎŖ ƒŖǖ ǋŻňǖ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏŖ 
segmentations successives réalisées sur les images converties en radiance totale. 

Le processus d'extraction comprend plusieurs étapes, dont une partie est facultative. On peut ainsi 
distinguer deux modes de fonctionnement : 

¶ Mode simple : le plus rapide - un seuillage unique puis extraction des pics de radiance par 
recherche des maximums locaux ; 

¶ Mode itératif : plus lent - on cherche dans un premier temps à extraire les taches lumineuses 
par un processus de seuillage itératif. L'itération cesse lorsque toutes les taches lumineuses 
ƨƝǢ ŗǢŗ ǎŗŏǪŻǢŖǖ Ľ ǪƝŖ ǢĬŻƒƒŖ ƛĬȇŻƛĬƒŖ ŏƨƝƝŗŖ ŖƝ ǋĬǎĬƛťǢǎŖ ŏʖŖƝǢǎŗŖɷ =ŖƒĬ ǋŖǎƛŖǢ ensuite 
de chercher les pics au sein d'une tache lumineuse, en précisant un paramètre additionnel 
correspondant au nombre maximum de pics par tâche. 

On obtient en sortie une couche de polygones correspondant aux tâches (qui peuvent atteindre une 
très grande taille en mode simple), ainsi qu'une couche de points, avec les valeurs de radiances 
associées. Les points obtenus sont apparentés à des sources lumineuses. L'utilisateur a aussi la 
possibilité de calculer des statistiques à l'échelle de la tâche à partir de l'image en entrée (minimum, 
maximum, moyenne, quartiles, écart type). Les points extraits peuvent ainsi être classés en fonction 
de leur niveau ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖɲ ňƨǎǎŖǖǋƨƝŏĬƝǢ Ľ ƒĬ ǋǪŻǖǖĬƝňŖ ŏʖŗƛŻǖǖŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ňĬǋǢŗŖ ǋĬǎ ƒŖ ǖĬǢŖƒƒŻǢŖɷ 
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Figure 6 : Illustration de l'extraction des pics de radiance 

Il y a toutefois des limites à cette méthode : certains points extraits correspondent en réalité à une 
projection du flux lumineux sur une surface réfléchissante (par exemple une voiture garée sur le bas-
côté, un revêtement au sol réfléchissant, une vitrine de magasin, etc.). Le bruit parasite 
ǋƨǢŖƝǢŻŖƒƒŖƛŖƝǢ ŖƝňƨǎŖ ǋǎŗǖŖƝǢ ǖǪǎ ƒʖŻƛĬůŖ ǋŖǪǢ ĬǪǖǖŻ śǢǎŖ ňƨƝǖŻŏŗǎŗ Ľ ǢƨǎǢ ňƨƛƛŖ ǪƝŖ ǖƨǪǎňŖ 
lumineuse. 

¥Ŗ ǋǎƨƌŖǢ ß¼¥¥þ¯ Ĭ ǋŖǎƛŻǖ ŏʖĬƛŗƒŻƨǎŖǎ ňŖǢ ĬƒůƨǎŻǢŶƛŖ ŖǢ ĬŻƝǖŻ ƒŻƛŻǢŖǎ ƒŖǖ ŇŻĬŻǖ ǋǎŗǖŖƝǢŗǖ ňŻ-dessus : 

- !ƌƨǪǢ ŏŖ ǋĬǎĬƛťǢǎŖǖ ǋŖǎƛŖǢǢĬƝǢ ŏʖĬƌǪǖǢŖǎ ƒʖŖȇǢǎĬňǢŻƨƝ ŖƝ ƛƨŏŖ itératif : taille maximale des tâches 
lumineuses, coefficient de croissance du seuil de segmentation, suppression de pixels isolés ou de 
trous dans les tâches lumineuses, etc. 

- DŗȁŖƒƨǋǋŖƛŖƝǢ ŏʖǪƝŖ ŻƝǢŖǎŮĬňŖ ůǎĬǋŶŻǍǪŖ ʅĽ ǪǖĬůŖ ŻƝǢŖǎƝŖ ǋƨǪǎ ƒŖ ƛƨƛŖƝǢʆ ŮĬňŻƒŻǢĬƝǢ ƒŖ 
lancement du traitement et le réglage des paramètres en entrée. 

Les points lumineux extraits peuvent avoir de multiples usages. Ils sont notamment utilisés pour 
ŖǖǢŻƛŖǎ ƒĬ ƒƨňĬƒŻǖĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ǖƨǪǎňŖǖ ǋǪŇƒŻǍǪŖǖ ŖǢ ǋǎŻȁŗŖǖ ŏĬƝǖ ƒʖŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ ŏŖ ȁŻǖŻŇŻƒŻǢŗ ǋǎŗǖŖƝǢŗ ŏĬƝǖ ƒŖ 
ňŶĬǋŻǢǎŖ ǖǪŻȁĬƝǢɷ êŻ ƒŖ ǋĬǎň ŏʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǋǪŇƒŻň ŖǖǢ ňonnu, cette extraction peut aussi être utilisée pour 
ŖǖǢŻƛŖǎ ƒĬ ǋĬǎǢ ŏŖǖ ŗňƒĬŻǎĬůŖǖ ǋǎŻȁŗǖ ŖǢ ǋǪŇƒŻňǖɷ ¥ʖŖȇǢǎĬňǢŻƨƝ ŏŖǖ ǋƨŻƝǢǖ ƒǪƛŻƝŖǪȇ ŖǢ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ 
radiance peut enfin être un bon indicateur des sources lumineuses contribuant le plus au halo 
lumineux. pƒ ŖǖǢ ŖƝ ŖŮŮŖǢ ŻƛǋƨǎǢĬƝǢ ŏŖ ůĬǎŏŖǎ Ľ ƒʖŖǖǋǎŻǢ ǍǪŖ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ ƝŖ ňƨǎǎŖǖǋƨƝŏ ǋĬǖ 
ĬǪ ƝŻȁŖĬǪ ŏʖŗňƒĬŻǎŖƛŖƝǢ ŏŖ ƒĬ ǖƨǪǎňŖ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ƛĬŻǖ Ľ ƒĬ ǋǪŻǖǖĬƝňŖ ŏǪ ŮƒǪȇ ƒǪƛŻƝŖǪȇ ǎŖƝȁƨȈŗ ǋĬǎ 
cette source vers le satellite. Ainsi une source dont le flux lumineux est orienté en partie ou en totalité 
ȁŖǎǖ ƒŖ ňŻŖƒ ĬǪǎĬ ǪƝ Ǣǎťǖ ŮƨǎǢ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖɲ Ĭƒƨǎǖ ǍǪʖǪƝŖ ǖƨǪǎňŖ ŇŻŖƝ ƨǎŻŖƝǢŗŖ ĬȁŖň ǪƝ ŮƒǪȇ 
lumineux canalisé vers le bas aura un niveau de radiance très faible. Le revêtement au sol influe aussi 
sur le niveau de radiance (flux réfléchi capté par le satellite). 

3. Indicateurs de pollution lumineuse 

DĬƝǖ ƒŖ ňĬŏǎŖ ŏŖ ƒʖŗǢǪŏŖ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ Ľ ƒʖŗňŶŖƒƒŖ ŏŖ ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎ ¯ŗŏŻǢŖǎǎĬƝŗŖ ¯ŗǢǎƨǋƨƒŖ 
Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏʖŻƛĬůŖǖ ǖĬǢŖƒƒŻǢŖǖ ¡ŻƒŻƝ ǎŗĬƒŻǖŗŖ ŖƝ ȹȷȹȸ ǋĬǎ ¥Ĭ ÷ŖƒŖêňƨǋ ŖǢ ƒʖp±â!Lɲ ǢǎƨŻǖ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎǖ ŏŖ 
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pollution lumineuse avaient été définis (Sarah Potin, Bastien Nguyen Duy-Bardakji, et Kenji Ose 
2021). 

- Estimation du nombre de sources lumineuses visibles 

Cet indicateur prend en entrée la localisation ponctuelle des sources lumineuses publiques et privées 
Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏŖ ƒʖŖȇǢǎĬňǢŻƨƝ ŏŖǖ ǋŻňǖ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ ʅcf. chapitre II.B.2) pour un observateur placé à différentes 
hauteurs (i.e. au sol, à 3 m et à 6 m) pour apprécier la pollution lumineuse directe. 

=ŖǢ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ ƝŖ ǋǎŖƝŏ ǋĬǖ ŖƝ ňƨƛǋǢŖ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏʖŗƛŻǖǖŻƨƝ ŏŖǖ ƒĬƛǋŖǖ ʅƨƝ ňƨƝǖŻŏťǎŖ ǍǪŖ ǢƨǪǖ ƒŖǖ 
ǋƨŻƝǢǖ ƒǪƛŻƝŖǪȇ ǖƨƝǢ ȁŻǖŻŇƒŖǖ ŏĬƝǖ ǪƝ ǎĬȈƨƝ ŏŖ ȼȷȷ ƛ ŖƝ ƒʖĬŇǖŖƝňŖ ŏŖ ƛĬǖǍǪŖ ȁŻǖǪŖƒ ʅǎŖƒŻŖŮɲ ŇĴǢŻɲ 
ȁŗůŗǢĬǢŻƨƝʆɷ LƝ ƒʖĬŇǖŖƝňŖ ŏŖ ŏƨƝƝŗŖǖ ǖǪǎ ƒĬ ŶĬǪǢŖǪǎ ŏŖǖ ǋƨŻƝǢǖ ƒǪƛŻƝŖǪȇɲ ƨƝ ňƨƝǖŻŏťǎŖ ŏʖĬǪǢǎŖ ǋĬǎǢ 
ǪƝŖ ŶĬǪǢŖǪǎ ǋĬǎ ŏŗŮĬǪǢɷ ßƨǪǎ ƒʖŗǢǪŏŖ ǖǪǎ ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎ ¯ŗǢǎƨǋƨƒŖ ¯ŗŏŻǢŖǎǎĬƝŗŖɲ ƨƝ ňƨƝǖŻŏťǎŖ ǪƝŖ 
hauteur par défaut à 6 mètres. 

Deux formats de sorties sont possibles : 

- Une image où les valeurs de pixel correspondent au nombre moyen de sources visibles par un 
observateur qui serait situé sur ce pixel (format utilisé pour la prise en compte de la pollution 
lumineuse dans les enjeux écologiques) ; 

- Une couche de maille avec comme donnée attributaire le nombre moyen de sources visibles par 
maille. 

=ŖǢ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ ŖǖǢ ƝƨǢĬƛƛŖƝǢ ǪǢŻƒŻǖŗ ĬŮŻƝ ŏŖ ňĬǎĬňǢŗǎŻǖŖǎ ƒʖŻƛǋĬňǢ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ǖǪǎ ƒŖǖ 
insectes et les chiroptères (cf. chapitres III.B.3 et III.C.3). 

- Contribution au halo lumineux ȁŻĬ ƒʖĬƝĬƒȈǖŖ ŏǪ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ ƛŖǖǪǎŗɷ 

¥Ŗ ŶĬƒƨ ŖǖǢ ǍǪĬƒŻŮŻŗ ǋĬǎ ƒĬ ŇǎŻƒƒĬƝňŖ ŏǪ ŮƨƝŏ ŏǪ ňŻŖƒ ʅ±ê< ǋƨǪǎ ±ŻůŶǢ êƏȈ <ǎŻůŶǢƝŖǖǖʆ ƛŖǖǪǎŗŖ Ľ ƒʖĬŻŏŖ 
ŏʖǪƝ êƏȈ áǪĬƒŻǢȈ ¯ŖǢŖǎ ʅêá¯ʆɷ <ŻŖƝ ǍǪŖ ƒĬ ǎĬŏŻĬƝňŖ ȁǪŖ ŏŖǋǪŻǖ ƒɻŖǖǋĬňŖ ŖǢ ƒĬ ƒǪƛŻƝĬƝňŖ ƛŖǖǪǎŗŖ ĬǪ 
sol par le SQM soient liées, une prédiction plus précise du NSB nécessiterait de simuler la diffusion 
ŏŖǖ ǖƨǪǎňŖǖ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ ŏĬƝǖ ƒʖĬǢƛƨǖǋŶťǎŖɷ =ʖŖǖǢ ňŖ ǍǪŻ ŖǖǢ ƝƨǢĬƛƛŖƝǢ ǎŗĬƒŻǖŗ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ƛƨŏŗƒŻǖĬǢŻƨƝǖ 
ǪǢŻƒŻǖŗŖǖ ǋƨǪǎ ƒʖ!ǢƒĬǖ ¯ƨƝŏŻĬƒ ŏŖ ƒĬ ßƨƒƒǪǢŻƨƝ ¥ǪƛŻƝŖǪǖŖʅcĬƒňŶŻ ŖǢ Ĭƒɷ ȹȷȸȽʆ ƨǪ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ňĬǎǢŖǖ ŏŖ 
pollution lumineuse réalisées par Dark Sky Lab (Philippe Deverchère et Sébastien Vauclair 2019) sur 
la région Occitanie5. 

¥ʖŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ ŏŖ ňƨƝǢǎŻŇǪǢŻƨƝ ĬǪ ŶĬƒƨ ƒǪƛŻƝŖǪȇ ǋǎƨǋƨǖŗ ŻňŻ ƝŖ ǎŖǋǎŗǖŖƝǢŖ ǋĬǖ ǪƝŖ ƛƨŏŗƒŻǖĬǢŻƨƝ ŏǪ ŶĬƒƨ 
lumineux. Son objectif est de classer les zones éclairées en fonction de leur contribution au halo 
lumineux, à partir de leur niveau de radiance. Cette classification peut être réalisée selon un 
découpage par unités territoriales (ex. quartier, occupation du sol, zone de chantier, etc.) ou selon un 
ŏŗňƨǪǋĬůŖ ĬǎŇŻǢǎĬŻǎŖ ǋĬǎ ƛĬŻƒƒŖɷ ¥Ŗ ňƒĬǖǖŖƛŖƝǢ ǖʖŖŮŮŖňǢǪŖ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ȁĬƒŖǪǎ ƛƨȈŖƝƝŖ ŏŖ 
radiance, correspondant aux émissions lumineuses renvoyées vers le satellite et contribuant ainsi à 
la formation du halo. 

 
5 https://ckan.openig.org/dataset/modelisation-de-la-pollution-lumineuse-en-occitanie 

 

https://ckan.openig.org/dataset/modelisation-de-la-pollution-lumineuse-en-occitanie
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¥ʖŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ ňƨƛǋǎŖƝŏ ǪƝŖ ȁĬƒŖǪǎ ŏŖ ňƒĬǖǖŖ ŏŖ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ŖƝǢǎŖ ȷ ŖǢ ȼɲ ŏŗŮŻƝŻŖ ŏŖ ƛĬƝŻťǎŖ ǎŖƒĬǢŻȁŖ ǋĬǎ 
ǎĬǋǋƨǎǢ ĬǪȇ ƛƨȈŖƝƝŖǖ ƨŇǖŖǎȁŗŖǖ ǖǪǎ ƒŖ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖ ŏʖŗǢǪŏŖɷ =ŖǢǢŖ ňƒĬǖǖŖ ŖǖǢ ŖƝ ŖŮŮŖǢ ŏŗŮŻƝŻŖ ǖŖƒƨƝ ǪƝ 
classement en quintiles des différentes mailles : la note de 0 correspond à une valeur nulle de radiance 
sur la maille, la note de 1 correspond à une valeur de radiance comprise dans le 1er quintile par rapport à 
ƒʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖǖ ȁĬƒŖǪǎǖ ňƨƝǖǢĬǢŗŖǖ ǖǪǎ ƒŖǖ ƛĬŻƒƒŖǖ ŏǪ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖɲ ƒĬ ƝƨǢŖ ŏŖ Ⱥ ňƨǎǎŖǖǋƨƝŏ Ľ ǪƝŖ ȁaleur de 
radiance comprise dans 3ème quintile, etc. 

- Ratio des émissions rouges/bleues. 

¥ʖƨŇƌŖňǢŻŮ ŏŖ ňŖǢ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ ŖǖǢ ŏŖ ňƒĬǖǖŻŮŻŖǎ ƒŖǖ ǖƨǪǎňŖǖ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖǖ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏŖ ƒŖǪǎ ǋĬǎǢ ŏʖŗƛŻǖǖŻƨƝ 
ŏŖ ƒǪƛŻťǎŖ ŇƒŖǪŖɲ ŖǖǢŻƛŗŖ Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏŖǖ ŻƛĬůŖǖ ǖĬǢŖƒƒŻǢŖǖ ƝƨňǢǪǎƝŖǖɲ ŖǢ ŏʖŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ ǍǪŖƒƒŖǖ ȒƨƝŖǖ ŖǢ 
quels usages sont les plus « pollués ʏ ǋĬǎ ƒĬ ƒǪƛŻťǎŖ ŇƒŖǪŖɷ pƒ ǖŖ ŇĬǖŖ ǖǪǎ ƒŖ ňĬƒňǪƒ ŏʖǪƝ ǎĬǢŻƨ ŖƝǢǎŖ ƒĬ 
moyenne de radiance - respectivement - dans la bande rouge et dans la bande bleue. 

La comparaison entre les niveaux de radiance spectrale issus des images Jilin et les mesures au 
ǖǋŖňǢǎƨƛťǢǎŖ ǎŗĬƒŻǖŗŖǖ ǖǪǎ ƒŖ ǢŖǎǎĬŻƝ ƨƝǢ ƛŻǖ ŖƝ ŗȁŻŏŖƝňŖ ŏŖǖ ƒŻƛŻǢŖǖ Ľ ƒʖǪǖĬůŖ ŏŖǖ ŻƛĬůŖǖ ¡ŻƒŻƝ ǋƨǪǎ 
qualifier le spectre. Si le ratio « lumière rouge / lumière bleue » calculé à partir des relevés terrain au 
spectromètre permet de distinguer très facilement les lampes LED des lampes à sodium haute 
pression, la différenciation est beaucoup moins aisée avec le ratio « radiance rouge / radiance bleue » 
obtenu à partir des images Jilin. 

Différents tests ont été réalisés à partir des images Jilin pour identifier un indicateur autre que le ratio 
« radiance_rouge/radiance_bleue » pour mettre en avant les sources avec une forte proportion de 
ƒǪƛŻťǎŖ ŇƒŖǪŖɲ ƛĬŻǖ Ľ ƒʖŶŖǪǎŖ ĬňǢǪŖƒƒŖɲ ƒĬ ǍǪĬƒŻǢŗ des images Jilin et notamment la sensibilité du 
capteur dans le bleu ne sont pas suffisantes pour avoir un indicateur permettant de différencier les 
zones éclairées par des LED blanches des zones éclairées par des lampes à sodium, par exemple. 
Cette dissociation serait pourtant très utile, à la fois pour identifier les zones avec de fortes émissions 
ŏŖ ƒǪƛŻťǎŖ ŇƒŖǪŖɲ ƛĬŻǖ ĬǪǖǖŻ ǋƨǪǎ ǖǪŻȁǎŖ ƒʖĬȁĬƝňŗŖ ŏŖ ƒĬ ňƨƝȁŖǎǖŻƨƝ ŏǪ ǋĬǎň ŏʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ȁŖǎǖ ƒĬ 
technologie LED. 

Dans le cadre du projet POLLUM, en concertation avec les associations naturalistes, il a été décidé 
ŏʖǪǢŻƒŻǖŖǎ ǪƝŻǍǪŖƛŖƝǢ ƒŖǖ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎǖ ʎ estimation du nombre de sources visibles » et « contribution 
au halo lumineux » dans la suite du projet (analyse des enjeux écologiques nocturnes). Les images 
converties en radiance totale seront aussi utilisées par la suite comme indicateur de pollution 
ƒǪƛŻƝŖǪǖŖɷ ¥Ŗǖ ŶƨǎĬŻǎŖǖ ŏʖĬňǍǪŻǖŻǢŻƨƝ ŏŖǖ ŻƛĬůŖǖ ƨƝǢ ǪƝ ŻƛǋĬňǢ ǖǪǎ ƒŖ ǎŗǖǪƒǢĬǢ ŏŖǖ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎǖ ŏŖ 
pollution lumineuseɷ ßƨǪǎ ƒĬ ňƨƝǖǢŖƒƒĬǢŻƨƝ ŏŖ ǖĬǢŖƒƒŻǢŖǖ ¡ŻƒŻƝɲ ƒŖǖ ŶƨǎĬŻǎŖǖ ŏʖĬňǍǪŻǖŻǢŻƨƝ ŖƝ ŶŖǪǎŖ 
ŮǎĬƝŋĬŻǖŖ ȁĬǎŻŖƝǢ ŖƝǢǎŖ ȹȸŶȺȷ ŖǢ ȸŶ ŏǪ ƛĬǢŻƝɷ DĬƝǖ ƝƨǢǎŖ ňĬǖ ŏʖŗǢǪŏŖɲ ňŖƒĬ ǋƨǖŖ ǋǎƨŇƒťƛŖ ňĬǎ ŖƝ 
fonction des zones, les indicateurs sont calculés sur la période avant extinction ou après extinction 
(cf. Annexe 10). 

 

4. Intégration des données produites au logiciel libre QGIS 

DĬƝǖ ƒŖ ňĬŏǎŖ ŏǪ ǋǎƨƌŖǢ ß¼¥¥þ¯ɲ ƒʖp±â!L ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎ Ĭ ŏŗȁŖƒƨǋǋŗ ŏŖ ƝƨǪȁŖƒƒŖǖ ŮƨƝňǢŻƨƝƝĬƒŻǢŗǖ ǖǪǎ 
ƒʖŖȇǢŖƝǖŻƨƝ ádpê ʅplugin) LightPollutionToolBox permettant de calculer les indicateurs relatifs à 
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ƒʖĬƝĬƒȈǖŖ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ʅ!ƝǢƨŻƝŖ êL±êpLâ ŖǢ Ĭƒɷ ȹȷȹȺɼ êĬǎĬŶ ßƨǢŻƝɲ <ĬǖǢŻŖƝ ±ůǪȈŖƝ DǪȈ-
Bardakji, et Kenji Ose 2021). 

Plusieurs réunions de travail INRAE - La TeleScop ont eu lieu entre février et juin 2023 et ont permis 
ŏŖ ŏŖ ǋǎŗňŻǖŖǎ ƒŖǖ ǖǋŗňŻŮŻňŻǢŗǖ ǢŖňŶƝŻǍǪŖǖ ŖǢ ŮƨƝňǢŻƨƝƝŖƒƒŖǖ ŏŖ ƒʖŖȇǢŖƝǖŻƨƝ ʅŻɷŖɷ ǋĬǎňƨǪǎǖ ǪǢŻƒŻǖĬǢŖǪǎɲ 
calcul des indicateurs, résultats et couches de sorties attendues). Cette extension permet de calculer 
les trois indicateurs décrits ci-dessus : 

- LǖǢŻƛĬǢŻƨƝ ŏǪ ƝƨƛŇǎŖ ŏŖ ǖƨǪǎňŖǖ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖǖ ȁŻǖŻŇƒŖǖɲ ǋƨǪǎ ǪƝŖ ŶĬǪǢŖǪǎ ŏʖƨŇǖŖǎȁĬǢŻƨƝ ŖǢ ǪƝŖ 
distance de visibilité données ; 

- Niveau moyen de radiance par maille (ou autre unité géographique en entrée ; 
- Ratio des émissions rouges/bleues. 

¥Ĭ ǋǎƨŏǪňǢŻƨƝ ĬǪǢƨƛĬǢŻǍǪŖ ŏʖǪƝ ŻƝŏŻňŖ ůƒƨŇĬƒ ňƨƛŇŻƝĬƝǢ ƒŖǖ ǢǎƨŻǖ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎǖ ǋǎŗňŗŏŖƝǢǖ ƝʖĬ ǋĬǖ ŗǢŗ 
ǎŖǢŖƝǪŖɲ ňŖǖ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎǖ ŗǢĬƝǢ ŻƝŏŗǋŖƝŏĬƝǢǖɷ ¥ʖǪǢŻƒŻǖĬǢŖǪǎ ǖŖǎĬ ĬŻƝǖŻ ƒŻŇǎŖ ŏŖ ƒŖǖ ňƨƛŇŻƝŖǎ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ 
ŏŖǖ ŖƝƌŖǪȇ ŏŗŮŻƝŻǖ ǖǪǎ ǖƨƝ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖ ŏʖŗǢǪŏŖɷ 

! ƝƨǢŖǎ ǍǪŖ ƒŖǖ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎǖ ǎŖǢŖƝǪǖ ǋƨǪǎ ƒʖŖȇǢŖƝǖŻƨƝ ádpê ǋǎŗǖŖƝǢŖƝǢ ŏŖǖ ƒŻƛŻǢŖǖ ǋǎŗňŻǖŗŖǖ ŏĬƝǖ ƒĬ 
ƝƨǢŻňŖ ŏʖǪǢŻƒŻǖĬǢŻƨƝ ŏǪ ǋƒǪůŻƝ ʅ!ƝǢƨŻƝŖ êL±êpLâ ŖǢ Ĭƒɷ ȹȷȹȺʆɲ ŏƨƝǢ ŖƝ ǋĬǎǢŻňǪƒŻŖǎ ƒŖǖ ƒŻƛŻǢŖǖ ŻƝŶŗǎŖƝǢŖǖ 
aux images Jilin-1 valorisées : 

- La radiance mesurée par les satellites ne correspond pas directement à des points lumineux et 
les unités de mesure ne peuvent pas ainsi être directement corrélées, 

- Les images transmises par CGSatellite peuvent correspondre à des capteurs différents qui ont 
des sensibilités différentes : possible difficulté pour voir des points lumineux bien orientés au sol 
et peu réfléchissants, possibles différences dans les proportŻƨƝǖ ŏʖŗƛŻǖǖŻƨƝǖ ǎƨǪůŖǖ-vertes-
bleues, possible saturation avec éblouissement en milieu urbain dense. 

¥ʖŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ ǎŖƒĬǢŻŮ ĬǪ ƝƨƛŇǎŖ ŏŖ ǖƨǪǎňŖǖ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖǖ ǖʖĬǋǋǪŻŖ ǖǪǎ ƒʖŖȇǢǎĬňǢŻƨƝ ŏŖǖ ǋŻňǖ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ 
qui est donc à manipuler avec prudence (cf. chapitre II.B.2). 

C. Mesures de terrain 

Deux sorties nocturnes sur le terrain ont été menées le 20 février et le 21 mars 2023, afin de mesurer 
au luxmètre et au spectromètre les émissions de 52 lampes visibles depuis les images satellites (400 
mesures au total). 

Ces sorties terrain ont notamment eu pour objectif de mieux comprendre la corrélation entre 
ƒʖŗňƒĬŻǎŖƛŖƝǢ ǋŖǎŋǪ ĬǪ ǖƨƒ ŖǢ ƒĬ ǎĬŏŻĬƝňŖ ǋŖǎŋǪŖ ǋĬǎ ƒŖ ǖĬǢŖƒƒŻǢŖɲ ŖƝ ňƨƛǋƒŗƛŖƝǢ ŏŖǖ ǖƨǎǢŻŖǖ ǢŖǎǎĬŻƝ 
réalisées en août 2021 et des premiers essais conduits à cette période. Suite aux résultats de 2021, 
ƝƨǪǖ ĬȁŻƨƝǖ ŗƛŻǖ ƒʖŶȈǋƨǢŶťǖŖ ǍǪŖ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ ŗǢĬŻǢ ǖǪǎǢƨǪǢ ŏŗǋŖƝŏĬƝǢ ŏŖ ƒĬ ǋǎƨǋƨǎǢŻƨƝ ŏŖ 
flux émis directement vers le ciel. 

DŗǢŖǎƛŻƝŖǎ ƒŖ ŮƒǪȇ ǋŖǎŏǪ ȁŖǎǖ ƒŖ ňŻŖƒ ŖǖǢ ŻƝǢŗǎŖǖǖĬƝǢ ŏĬƝǖ ƒʖĬƝĬƒȈǖŖ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ňĬǎ : 
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- ¥Ŗǖ ŗƛŻǖǖŻƨƝǖ ŏĬƝǖ ƒʖŶŗƛŻǖǋŶťǎŖ ǖǪǋŗǎŻŖǪǎ ŏŖ ƒĬ ƒĬƛǋŖ ǖƨƝǢ ƒŖǖ ǋƒǪǖ ňƨƝǢǎŻŇǪǢǎŻňŖǖ ĬǪ ŶĬƒƨ 
lumineux (cf. Figure 7), 

- ¥Ĭ ǎŗůƒŖƛŖƝǢĬǢŻƨƝ ŻƛǋƨǖŖ ǪƝ ǖŖǪŻƒ ƛĬȇŻƛǪƛ ǋƨǪǎ ƒĬ ǋǎƨǋƨǎǢŻƨƝ ŏŖ ŮƒǪȇ ŗƛŻǖ ŏĬƝǖ ƒʖŶŗƛŻǖǋŶťǎŖ 
ǖǪǋŗǎŻŖǪǎ ŏŖ ƒĬ ƒĬƛǋŖɲ ƨǎ ňŖǢǢŖ ŏƨƝƝŗŖ ŖǖǢ ǖƨǪȁŖƝǢ ĬŇǖŖƝǢŖ ŏŖǖ ŇĬǖŖǖ ŏŖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖŗňƒĬŻǎĬůŖɷ 

Ce critère technique est pourtant essentiel à la fois pour limiter la pollution lumineuse diffuse dans 
ƒʖĬǢƛƨǖǋŶťǎŖ ŖǢ ƨǋǢŻƛŻǖŖǎ ƒʖŖŮŮŻňĬňŻǢŗ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ʅcf. Figure 7). 

 

Figure 7 : Efficacité de flux et pollution lumineuse en fonction du type de luminaire (Source : Acere -  
DarkSkyLab). 

Les premiers résultats issus des relevés terrain de 2023 confirment les résultats obtenus lors des 
relevés de terrain de 2021 (stage de Sarah POTIN). Ils montrent que le niveau de radiance est 
ŏŗƛǪƒǢŻǋƒŻŗ ŏťǖ ƒƨǎǖ ǍǪʖǪƝŖ ǋĬǎǢŻŖ ŏǪ ŮƒǪȇ ŖǖǢ ŏŻǎŖňǢŖƛŖƝǢ ŏŻǎŻgé vers le satellite. Des tests de 
ňƨǎǎŗƒĬǢŻƨƝ ŖƝǢǎŖ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ ŖǢ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏʖŗňƒĬŻǎŖƛŖƝǢ ƨƝǢ ŗǢŗ ǎŗĬƒŻǖŗǖ Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ 
collectées sur le terrain en 2021 et 2023.  Mais les équations de corrélations définies ne sont pas assez 
robustes pƨǪǎ ŏŗǢŖǎƛŻƝŖǎ ǋǎŗňŻǖŗƛŖƝǢ ƒʖƨǎŻŖƝǢĬǢŻƨƝ ŏǪ ƒǪƛŻƝĬŻǎŖɷ 

=Ŗǖ ǖƨǎǢŻŖǖ ƨƝǢ ĬǪǖǖŻ ǋŖǎƛŻǖ ŏŖ ňƨƝŮŻǎƛŖǎ ňŖǎǢĬŻƝŖǖ ƒŻƛŻǢŖǖ ŏŖ ƒʖŻƛĬůŖǎŻŖ ǖĬǢŖƒƒŻǢĬŻǎŖ ŏŖ ƝǪŻǢ : 

- ¥ʖĬƝůƒŖ ŏŖ ǋǎŻǖŖ ŏŖ ȁǪŖ ŏŖ ňŖǎǢĬŻƝŖǖ ŻƛĬůŖǖɲ ňƨǪǋƒŗ Ľ ƒĬ ŶĬǪǢŖǪǎ ŏŖǖ ŇĴǢŻƛŖƝǢǖ ŖǢ Ľ ƒĬ ŮĬŻŇƒŖ 
largeur de certaines rues (centre-ȁŻƒƒŖ ƝƨǢĬƛƛŖƝǢʆ ƨƝǢ ǋƨǪǎ ňƨƝǖŗǍǪŖƝňŖ ƒʖĬŇǖŖƝňŖ ŏŖ 
détection de certains éclairages, 

- ¥Ŗ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ ŖǖǢ ĬǪůƛŖƝǢŗ ƒƨǎǖǍǪʖǪƝ ƒǪƛŻƝĬŻǎŖ ŗňƒĬŻǎŖ ǪƝŖ ŮĬŋĬŏŖ ŏŖ ŇĴǢŻƛŖƝǢɷ 

þƝŖ ŇĬǖŖ ŏŖ ŏƨƝƝŗŖǖ ß¼ê÷dpê Ĭ ŗǢŗ ňǎŗŗŖ ĬŮŻƝ ŏŖ ǖǢƨňƏŖǎ ƒʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖǖ ǎŖƒŖȁŗǖ ǢŖǎǎĬŻƝ ǎŗĬƒŻǖŗ 
depuis 2020 et ainsi faciliter les travaux futurs sur les comparaisons entre niveaux de radiance 
satellitaire et données de terrain.

   



Chapitre 3 ò analyse des enjeux écologiques 
 

 

La TeleScop / INRAEɰ Rapport final POLLUM - Readynov 17/66 

III. ANALYSE DES ENJEUX ECOLOGIQUES (LOT 2) 
=ŖǢǢŖ ǋĬǎǢŻŖ ȁŻǖŖ Ľ ŏŗŮŻƝŻǎ ǪƝŖ ƛŗǢŶƨŏŖ ŏʖŻŏŖƝǢŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ȒƨƝŖǖ Ľ ŖƝƌŖǪȇ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ƝƨňǢǪǎƝŖǖ ŖǢ 
crépusculaires. La métropole de Montpellier Méditerranée est territoire test mais la méthode se veut 
ĬǋǋƒŻňĬŇƒŖ Ľ ŏʖĬǪǢǎŖǖ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖǖɷ 

Pour rappel, le livrable prévu est une carte des enjeux écologiques. La pollution lumineuse est 
directement intégrée dans la cartographie des enjeux écologiques nocturnes et crépusculaires, au même 
ǢŻǢǎŖ ǍǪŖ ǋƨǪǎǎĬŻǢ ƒʖśǢǎŖ ǪƝ ŗƒŗƛŖƝǢ ŮǎĬůƛŖƝǢĬƝǢ ňƨƛƛŖ ǪƝŖ zone urbaine ou une route. Des cartes 
présentant les réservoirs de biodiversité et les enveloppes de dispersion (zones de déplacement) des 
ŖǖǋťňŖǖ ǖƨƝǢ ǎŗĬƒŻǖŗŖǖ ŏĬƝǖ ňŖǢǢŖ ǋĬǎǢŻŖɲ ƛĬŻǖ ňŖ ƝʖŖǖǢ ǍǪŖ ŏĬƝǖ ƒŖ ňŶĬǋŻǢǎŖ ĕ ǍǪŖ ǖƨƝǢ ǋǎƨŏǪŻǢŖǖ ƒŖǖ 
cartes de prioǎŻǖĬǢŻƨƝ ǍǪŻ ǖŖǎȁŻǎƨƝǢ ŏʖƨǪǢŻƒ ŏʖĬŻŏŖ Ľ ƒĬ ŏŗňŻǖŻƨƝ ǋƨǪǎ ŏŗŮŻƝŻǎ ƒŖǖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ 
nocturnes et crépusculaires qui constitueront la Trame Noire, et qui seront à préserver/restaurer/recréer 
en priorité. 

 

A. Choix des enjeux écologiques ciblés 
Les espèces présentent des sensibilités différentes à la fragmentation des paysages nocturnes, dont 
celle liée à la pollution lumineuse - entre attraction et répulsion à la lumière artificielle mais aussi 
modification du cycle de vie. 

Un premier travail de bibliographie a été réalisé par La TeleScop et les structures naturalistes 
ǋĬǎǢŖƝĬŻǎŖǖ ĬŮŻƝ ŏʖŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ ƒŖǖ ŖǖǋťňŖǖ ŗǢǪŏŻŗŖǖɲ ƒŖǖ ǢȈǋŖǖ ŏʖŻƛǋĬňǢǖ ƒŻŗǖ Ľ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖɲ ƒŖǖ 
ǋŗǎŻƨŏŖǖ ŏʖĬňǢŻȁŻǢŗɲ ƒŖǖ ňĬǋĬňŻǢŗǖ ŖǢ ƛƨŏŖǖ ŏŖ ŏŗǋƒĬcement, les habitats de vie privilégiés, etc. (cf. 
!ƝƝŖȇŖ ȸʆɷ ¥Ĭ ŇŻŇƒŻƨůǎĬǋŶŻŖɲ ŇŻŖƝ ǍǪʖŖƝ ĬǪůƛŖƝǢĬǢŻƨƝ ƝƨǢƨŻǎŖ ǖǪǎ ƒŖ ǖǪƌŖǢɲ ǎŖǖǢŖ ƒĬňǪƝĬŻǎŖ ƛĬŻǖ ǋŖǎƛŖǢ 
ŏʖĬǋǋǪȈŖǎ ƒŖ ŏŻǎŖ ŏʖŖȇǋŖǎǢɷ 

!ǋǎťǖ ŗňŶĬƝůŖǖ ĬȁŖň ǋƒǪǖŻŖǪǎǖ ĬňǢŖǪǎǖɲ ƒŖǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆ ŖǖǋťňŖǖ ǎŖǢŖƝǪʅŖʆǖ ǋƨǪǎ ŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ ƒĬ ÷ǎĬƛŖ 
ƝƨŻǎŖ ŏʖǪƝ territoire sont les suivant(e)s : 

- !ȁŖň ƒʖ¼ßpLɲ ňŖ ǖƨƝǢ ƒŖǖ ŻƝǖŖňǢŖǖ ʅƒŻǖǢŖ ŏʖŶŗǢŗǎƨňťǎŖǖ ŖǢ ƨǎǢŶƨǋǢťǎŖǖʆ ŻƝŮŗƨŏŗǖ ĬǪȇ ŶĬŇŻǢĬǢǖ 
humides et la famille des Lampyridae (i.e. lucioles et vers luisants, espèces symboliques pour la 
nuit) qui ont été retenus (cf. annexe 4), 

- Avec le GCLR, le groupe des Murins6 et celui des Rhinolophes7 ƨƝǢ ŗǢŗ ǎŖǢŖƝǪǖɲ ǖʖĬůŻǖǖĬƝǢ ŏŖ deux 
ůǎƨǪǋŖǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ aux exigences écologiques différentes dans le choix des corridors de 
déplacement et des réservoirs de biodiversité fréquentés (cf. annexe 5), 

 
6Murin de Daubenton Myotis daubentonii, Murin de Capaccini Myotis capaccinii 
7Petit rhinolophe Rhinolophus hipposideros, Grand rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum et Rhinolophe 
euryale Rhinolophus euryale 
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- Avec la LPO, un groupe ŏʖŖǖǋťňŖǖ ŏʖĬƛǋŶŻŇŻŖƝǖ (pélodytes, pélobates, crapaud calamite) et 
ƒʖLƝůƨǪƒŖȁŖƝǢ ŏʖLǪǎƨǋŖ (espèce lucifuge et sensible aux ruptures de continuités avec des habitats 
de vie spécifiques) ont été retenus comme cibles. 

A noter : 

- !ǪňǪƝŖ ŖǖǋťňŖ ŏŻǪǎƝŖ ƝʖĬ ŗǢŗ ǎŖǢŖƝǪŖɲ ƛĬŻǖ ňŖƒĬ ĬǪǎĬŻǢ ǋǪ śǢǎŖ ƒŖ ňĬǖ ǋƨǪǎ ǪƝŖ ŗǢǪŏŖ ǖǪǎ ƒĬ 
fragmentation des réservoirs de biodiversité (et non des corridors, car pas de déplacements 
nocturnes). Par exemple, les mésanges peuvent être considérées car impactées par la lumière 
avec une modification de la durée du chant. 

- !ǪňǪƝŖ ŖǖǋťňŖ ƛŻůǎĬǢǎŻňŖ ƝʖĬ ŗǢŗ ňƨƝǖŻŏŗǎŗŖ ŏĬƝǖ ňŖ ǢǎĬȁĬŻƒ ɱ ƒʖŗňŶŖƒƒŖ ŏŖ ƒĬ ƛŗǢǎƨǋƨƒŖ ƝʖĬ ǋĬǖ ŗǢŗ 
jugée pertinente pour travailler au niveau du halo lumineux qui est le niveau le plus impactant 
pour ces espèces. 

- !ǪňǪƝŖ ŖǖǋťňŖ ŮƒƨǎŻǖǢŻǍǪŖ ƝʖĬ ŗǢŗ ǎŖǢŖƝǪŖ ǋƨǪǎ ňŖ ǋǎƨƌŖǢɲ ƛĬƒůǎŗ ǖƨƝ ŻƝǢŗǎśǢɷ ¥ƨǎǖ ŏŖǖ ǢǎĬȁĬǪȇ ǖǪǎ 
ƒĬ ÷ĕ<ɲ ĬǪňǪƝŖ ŖǖǋťňŖ ŮƒƨǎŻǖǢŻǍǪŖ ƝʖĬȁĬŻǢ ŗǢŗ ǎŖǢŖƝǪŖ ǋƨǪǎ ƒŖ ňǎŻǢťǎŖ ǖǪǎ ƒŖǖ ŖǖǋťňŖǖ ǋƨǪǎ ƒĬ 
cohérence nationale (FCBN, 2011) du fait des lacunes sur la conƝĬŻǖǖĬƝňŖɷ =ʖŖǖǢ ǪƝŖ ǋŻǖǢŖ ŏŖ 
ǢǎĬȁĬŻƒɲ ǋƨǪǎ ŏŖǖ ÷ǎĬƛŖǖ ƝƨŻǎŖǖ ǋǎŖƝĬƝǢ ŖƝ ňƨƛǋǢŖ ƒŖǖ ŖȇŻůŖƝňŖǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ȁŗůŗǢĬƒŖǖ ƛĬŻǖ 
ŗůĬƒŖƛŖƝǢ ǋƨǪǎ ƒĬ ȁĬƒƨǎŻǖĬǢŻƨƝ ŏŖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŮƒƨǎŖ ƒƨǎǖǍǪʖŻƒ Ȉ Ĭ ŏŖǖ ǖȈƝŖǎůŻŖǖ ĬȁŖň ŏŖǖ ŖǖǋťňŖǖ 
animales (ex. plantes hôtes). 

 

Par ailleurs, plusieurs échanges ont eu lieu avec les structures naturalistes et diverses limites ont été 
soulevées, dont : 

- ¥Ŗ ňŶƨŻȇ ŏŖǖ ŖǖǋťňŖǖ ʅƨǪ ůǎƨǪǋŖǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖʆ ňŻŇƒŖǖ ǋŖǎƛŖǢ ŏŖ ǎŖňŖƝǢǎŖǎ ňƨƝňǎťǢŖƛŖƝǢ 
ƒʖŻŏŖƝǢŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ƛĬŻǖ ǎŖǖǢŖ ƒŻƛŻǢŗŖ ĬǪȇ ŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŗŖǖ ŖǢ ƝŖ ňƨƝňŖǎƝŖ 
ŏƨƝň ǍǪʖǪƝŖ ǋĬǎǢŻŖ ǋƒǪǖ ƨǪ ƛƨŻƝǖ ƒŻƛŻǢŗŖ ŏŖ ƒĬ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ŏŖǖ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎes, 

- ¥Ĭ ňƨƝƝĬŻǖǖĬƝňŖ ǍǪĬƝǢ Ľ ƒĬ ǖŖƝǖŻŇŻƒŻǢŗ ŏŖǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆ ŖǖǋťňŖǖ Ľ ƒĬ ŮǎĬůƛŖƝǢĬǢŻƨƝ ůŗƝŗǎŗŖ ǋĬǎ ƒĬ 
pollution lumineuse est limitée. 

 

B. Identification des réservoirs de biodiversité 
¥Ŗ ňƨŏŖ ŏŖ ƒʖŖƝȁŻǎƨƝƝŖƛŖƝǢ ŏƨƝƝŖ ƒĬ ŏŗŮŻƝŻǢŻƨƝ ǖǪŻȁĬƝǢŖ ʅ!ǎǢŻňƒŖ âȺȾȸ- 19) : Les réservoirs de 
biodiversité sont des espaces dans lesquels la biodiversité est la plus riche ou la mieux représentée, 
où les espèces peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle de vie et où les habitats naturels peuvent 
assurer leur fonctionnement en ayant notamment une taille suffisante, qui abritent des noyaux de 
populations d'espèces à partir desquels les individus se dispersent ou qui sont susceptibles de 
permettre l'accueil de nouvelles populations d'espèces. 
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1. Exploration des différentes approches 

!ŮŻƝ ŏʖŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ ƒŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗɲ ǢǎƨŻǖ ĬǋǋǎƨňŶŖǖ ŏŻǖǢŻƝňǢŖǖ ƨƝǢ ŗǢŗ ǋǎƨǋƨǖŗŖǖ ŖǢ ǢŖǖǢŗŖǖ 
par La TeleScop en lien avec les structures naturalistes partenaires : 

- Une entrée dite « espèces » ǍǪŻ ǋŖǎƛŖǢ ŏŖ ȁĬƒƨǎŻǖŖǎ ƒŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŻǖǖǪŖǖ ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ ƝĬǢǪǎĬƒŻǖǢŖǖ 
ŏŻǖǋƨƝŻŇƒŖǖ ĬŮŻƝ ŏʖŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ ƒŖǖ ǖŖňǢŖǪǎǖ ƨǱ ƒŖ ǋƒǪǖ ůǎĬƝŏ ƝƨƛŇǎŖ ŏʖƨŇǖŖǎȁĬǢŻƨƝǖ ŏŖ ƒʖŖǖǋťňŖ ňŻŇƒŖ 
ŖǖǢ ŮĬŻǢɲ ƨǪ ŇŻŖƝ ƨǱ ƒŖ ǋƒǪǖ ůǎĬƝŏ ƝƨƛŇǎŖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖ ŖǖǢ ƨŇǖŖǎȁŗɷ DŖǖ ʎ cartes de chaleur » 
peuvent être produites (cf. Figure 8). 

 
Figure 8 : Exemple de carte de chaleur réalisée à partir du nombre d'espèces d'insectes inféodées au 

zones humides inventoriées dans le SINP 

Les données faune du SINP régional et national (avec localisation précise uniquement) ont été 
considérées, complétées par la base de données de la LPO pour les oiseaux et les amphibiens et 
ňŖƒƒŖ ŏǪ d=¥â ǋƨǪǎ ƒŖǖ ňŶŻǎƨǋǢťǎŖǖɷ ¥ʖƨŇǖŖǎȁĬǢƨŻǎŖ ŏŖǖ ȁŖǎǖ ƒǪŻǖĬƝǢs a également été contacté 
ǋƨǪǎ ŏŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ňƨƛǋƒŗƛŖƝǢĬŻǎŖǖ ƛĬŻǖ ƝʖĬ ǋĬǖ ŏƨƝƝŗ ǖǪŻǢŖ ŏĬƝǖ ƒŖǖ ŏŗƒĬŻǖ ŏŖ ƒʖŗǢǪŏŖɷ 

=Ŗǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ ƨƝǢ ŗǢŗ ǪǢŻƒŻǖŗŖǖ Ľ ŏŻŮŮŗǎŖƝǢǖ ƝŻȁŖĬǪȇ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝǖ ŏŖǖ ŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖɲ 
soit pour ƒʖŻŏŖƝǢŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖɲ ǖƨŻǢ ǋƨǪǎ ƒĬ ȁĬƒŻŏĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ 
modélisées. 
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Cette entrée « espèces » est directement limitée par les connaissances disponibles, qui sont 
ǖƨǪȁŖƝǢ ƒĬňǪƝĬŻǎŖǖ ʅƒŻŗŖǖ ŏĬȁĬƝǢĬůŖ Ľ ǪƝ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ ǋǎŖǖǖŻƨƝ ŏʖƨŇǖŖǎȁĬǢŻƨƝʆɲ ǎŗňƨƒǢŗŖǖ ĬȁŖň ŏŖǖ 
protocoles variés et parfois difficilement comparables ou encore avec des niveaux de précision 
variés. Cette entrée se veut davantage être en « complément » de la suivante dite « habitats 
ŏʖŖǖǋťňŖǖ ». Le travail en cours sur un atlas de la biodiversité intercommunale pourra permettre 
ŏʖĬǋǋǪȈŖǎ ŏĬȁĬƝǢĬůŖ ňŖǢǢŖ ŖƝǢǎŗŖɷ 

! ƝƨǢŖǎ ǍǪʖǪƝ ǢǎĬȁĬŻƒ ʎ toutes espèces cibles faune confondues » pourrait également être réalisé. 
¥Ŗ ǢŖƛǋǖ ƛĬƝǍǪŖ ŏĬƝǖ ƒŖ ǋǎƨƌŖǢ ǋƨǪǎ ǢŖǖǢŖǎ ňŖƒĬɷ DŖ ƛśƛŖɲ ƒŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ ǋƨǪǎǎĬŻŖƝǢ 
être pondérées en fonction de la sensibilité des espèces ciblées à la fragmentation des paysages. 

 

- Une entrée dite « ŶĬŇŻǢĬǢǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ʏ ǍǪŻ ǋŖǎƛŖǢ ŏŖ ǖʖĬǋǋǪȈŖǎ ǖǪǎ ƒŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ 
ǖƨƒɽ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢǖ ǋƨǪǎ ŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ ƒŖǖ ƒŻŖǪȇ ƨǱ ƒŖǖ ŖǖǋťňŖǖ ŖŮŮŖňǢǪŖƝǢ ƒĬ ƛĬƌƨǎŻǢŗ ŏŖ ƒŖǪǎ ňȈňƒŖ ŏŖ ȁŻŖ 
(repos, nourriture, reproduction). 

÷ƨǪʅǢŖʆǖ ƒŖǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆ ŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖ ǖƨƝǢ ĬƝĬƒȈǖŗʅŖʆǖ ĬȁŖň ňŖǢǢŖ ŖƝǢǎŗŖ ŏĬƝǖ ƒŖ ǋǎƨƌŖǢ 
« POLLUM ». 

Différentes sources de données disponibles sur les habitats (semi-)naturels et sur les types 
ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒ ƨƝǢ ŗǢŗ ňƨƛǋŻƒŗŖǖ ǋƨǪǎ ǎŗĬƒŻǖŖǎ ǪƝŖ ňĬǎǢŖ ĬŮŮŻƝŗŖ ŏŖ ƒʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒ ŏǪ 
territoire de la métropole de Montpellier : végétation fine de 3M, zones humides élémentaires de 
la DREAL et du bassin versant du Lez, BD TOPO, RPG2020, etc. Les structures naturalistes 
ǋĬǎǢŖƝĬŻǎŖǖ ƨƝǢ ŖƝǖǪŻǢŖ ǖŗƒŖňǢŻƨƝƝŗ ƒŖǖ ǢȈǋŖǖ ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒ ɽ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢǖ ňƨƝǖǢŻǢǪĬƝǢ ƒŖǖ 
ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ŏŖǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖ) espèces cibles. 

Cette entrée est aussi limitée par les connaissances disponibles, notamment leurs mises à jour, 
leurs niveaux de précision (notamment pour les micro habitats) ou encore le manque/absence 
ŏʖŻƝŮƨǎƛĬǢŻƨƝǖ ǖǪǎ ƒĬ ǍǪĬƒŻǢŗ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖ ŖǢɽƨǪ ňŶŻƛŻǍǪŖ ŏŖǖ ŶĬŇŻǢĬǢǖɷ Cela peut aboutir à une 
surestimation ou une sous-ŖǖǢŻƛĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ŶĬŇŻǢĬǢǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖɷ 

¥ʖŖƝǢǎŗŖ ʎ espèces » vient compléter et vérifier celle-ci. 

 

- Une entrée dite « sous-trames » ŖƝ ǖʖĬǋǋǪȈĬƝǢ ǖǪǎ ƒŖǖ ňŻƝǍ ǖƨǪǖ-trames de la TVB, à savoir 
milieux boisés, ouverts, aquatiques, littoraux et humides. Un travail préliminaire sur la définition 
de la perméabilité des milieux a été réalisé pour la sous-trame humide. Le résultat étant très 
proche de celui obtenu pour les insectes inféodés aux zones humides, et par manque de temps, 
ňŖ ǢŖǖǢ ƝʖĬ ǋĬǖ ŗǢŗ ƛŖƝŗ ƌǪǖǍǪʖĬǪ ŇƨǪǢɲ ƒŖ ǢǎĬȁĬŻƒ ǖǪǎ ƒŖǖ ŻƝǖŖňǢŖǖ ŻƝŮŗƨŏŗǖ ĬǪȇ ȒƨƝŖǖ ŶǪƛŻŏŖǖ 
rejoignant en grande partie la sous-trame humide. 

Concernant les ȒƨƝĬůŖǖ ǎŗůƒŖƛŖƝǢĬŻǎŖǖ ŖǢ ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ existants (cf. zonages identifiés dans les 
« Orientations nationales pour la préservation et la remise en bon état des continuités 
écologiques »), il a été décidé entre les partenaires de ne pas les prendre en compte dès la définition 
ŏŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ĬŮŻƝ ŏŖ ǎŖǖǢŖǎ ǖǪǎ ƒŖǖ ŶĬŇŻǢĬǢǖ ŏŖ ȁŻŖ ŏŖǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖɷ LƝ 
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ŖŮŮŖǢɲ ňŖǖ ȒƨƝĬůŖǖ ǖƨƝǢ ȁĬƒƨǎŻǖŗǖ ƒƨǎǖ ŏŖ ƒʖŗǢĬǋŖ ŏŖ ǋǎŻƨǎŻǖĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖɲ ŏĬƝǖ ǪƝ 
souci de cohérence des politiques publiques 

Aussi, la méthode proposée ne considère pas les éléments de TVB locale qui auraient pu être définis 
sur le territoire de la métropole. A noter que la TVB locale peut être étudiée avec les autres zonages, 
a posteriori, mais aurait également pu être intégrée dès le début en reprenant les réservoirs de 
biodiversité (i.e. méthode dite « déductive » dans le guide Trame noire ʈ Romain Sordello, Fabien 
Paquier, et Aurélien Daloz 2021). 

 

2. êŗƒŖňǢŻƨƝ ŏŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ǋĬǎ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ 

¥Ĭ ƛŗǢŶƨŏŖ ŏʖŻŏŖƝǢŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ Ĭ ŗǢŗ ĬŏĬǋǢŗŖ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏǪ ʅůǎƨǪǋŖ 
ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ňŻŇƒŖɷ 

¶ LƝůƨǪƒŖȁŖƝǢ ŏʖLǪǎƨǋŖ 

¥Ŗǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ǋƨǪǎ ƒʖLƝůƨǪƒŖȁŖƝǢ ŏʖLǪǎƨǋŖ ƨƝǢ ŗǢŗ ŏŗŮŻƝŻǖ ȁŻĬ ƒʖŖƝǢǎŗŖ ʎ habitats 
ŏʖŖǖǋťňŖǖ ʏ ŖƝ ǖŖǪŻƒƒĬƝǢ ƒĬ ǖŗƒŖňǢŻƨƝ ŏŖǖ ǋƨƒȈůƨƝŖǖ ŏŖ ȹȷ ŶŖňǢĬǎŖǖ ƨǪ ǋƒǪǖɲ ǋǪŻǖ ȁŻĬ ƒʖŖƝǢǎŗŖ 
« espèces » pour préciser la sélection précédente en rajoutant des polygones inférieurs à 20 hectares 
ƛĬŻǖ ĬȁŖň ŏŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖƨňňǪǎǎŖƝňŖ ŏŖ ƒʖŖǖǋťňŖ ĬȁŗǎŗŖɷ 

êƨƝǢ ňƨƝǖŻŏŗǎŗǖ ňƨƛƛŖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ƒŖǖ ǢȈǋŖǖ ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒɽ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢǖ   « ouverts » suivants : 
pelouses et steppes, zones incendiées, maquis et garrigues, végétation clairsemée, coupes forestières, 
forets sans couverts arborés, landes) de plus de 20 hŖňǢĬǎŖǖ ƨǪ ĬȁŖň ǋǎŗǖŖƝňŖ ĬȁŗǎŗŖ ŏŖ ƒʖŖǖǋťňŖ 
ʅǖŖƒƨƝ ǪƝ ǎĬȈƨƝ ŏŖ ȼȷ ƛťǢǎŖǖ ĬǪǢƨǪǎ ŏǪ ǋƨŻƝǢ ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖʆɷ ɷ 

La Figure 9 présente les différents traitements cartographiques réalisés pour obtenir la couche de 
ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ǋƨǪǎ ƒʖLƝůƨǪƒŖȁŖƝǢ ŏʖLǪǎƨǋŖɷ 
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Figure 9 : Définition des réservoirs de biodiversité pour l'Engoulevent d'Europe. 

 

¶ Groupe « amphibiens » (pélodytes, pélobates, crapaud calamite) 

¥Ŗǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ƨƝǢ ŗǢŗ ŏŗŮŻƝŻǖ ȁŻĬ ƒʖŖƝǢǎŗŖ ʎ ŶĬŇŻǢĬǢǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ʏɲ ǋǪŻǖ ȁŻĬ ƒʖŖƝǢǎŗŖ 
« espèces ʏ ǋƨǪǎ ňƨƛǋƒŗǢŖǎ ƒŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ǍǪŻ ƝʖĬǪǎĬŻŖƝǢ ǋĬǖ ŗǢŗ ŻŏŖƝǢŻŮŻŗǖ Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ 
ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒɷ =Ŗ ňƨƛǋƒŗƛŖƝǢ ŖǖǢ Ǣǎťǖ ŻƛǋƨǎǢĬƝǢ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ĬƛǋŶŻŇŻŖƝǖ ňĬǎ ňŖǎǢĬŻƝǖ ǋƨŻƝǢǖ ŏʖŖĬǪ 
essentiels pour les cycles de vie des espèces cibles ne sont en effet pas recensés sur les données 
ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒɷ 

êƨƝǢ ňƨƝǖŻŏŗǎŗǖ ňƨƛƛŖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ƒŖǖ ǢȈǋŖǖ ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒ ɽ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢǖ ǖǪŻȁĬƝǢǖ : pelouses et 
ǖǢŖǋǋŖǖɲ ƛĬǎŖǖɲ ȁĬǖǍǪŖǖ ǢǎƨǪ ŏʖŖĬǪɲ ȒƨƝŖǖ ŻƝňŖƝŏŻŗŖǖɷ ¥Ŗǖ ȒƨƝŖǖ ŏĬƝǖ ǪƝ ǎĬȈƨƝ ŏŖ ȸȼ ƛťǢǎŖǖ ĬǪǢƨǪǎ 
ŏŖǖ ǋƨŻƝǢǖ ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ ǋǎŗňŻǖ ŻǖǖǪǖ ŏǪ êp±ß ǖƨƝǢ ĬƌƨǪǢŗǖ aux réservoirs définis précédemment, 
comme présenté dans la Figure 10. 
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Figure 10 : Définition des réservoirs de biodiversité pour le groupe « Amphibiens ». 

 

¶ Groupes « insectes inféodés aux zones humides » et « Lampyridae » 

ßƨǪǎ ňŖǖ ŏŖǪȇ ůǎƨǪǋŖǖ ňŻŇƒŖǖɲ ƒŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ƨƝǢ ŗǢŗ ŏŗŮŻƝŻǖ ǪƝŻǍǪŖƛŖƝǢ ǖŖƒƨƝ ƒʖŖƝǢǎŗŖ 
« ŶĬŇŻǢĬǢǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ʏɷ ¥ʖŖƝǢǎŗŖ ʎ espèces » semble en effet plus pertinente pour valider à posteriori 
ƒŖǖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ǋƨǪǎ ňŖǖ ůǎƨǪǋŖǖ ŏʖŻƝǖŖňǢŖǖ ňĬǎ ƒŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ǖŖƛŇƒŖƝǢ Ǣǎƨǋ ƒĬňǪƝĬŻǎŖǖɷ 

Sont considérés comme réservoirs de biodiversité : 

- ßƨǪǎ ƒŖǖ ŻƝǖŖňǢŖǖ ŻƝŮŗƨŏŗǖ ĬǪȇ ȒƨƝŖǖ ŶǪƛŻŏŖǖɲ ƒŖǖ ǢȈǋŖǖ ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ 
ǖƨƒ ɽ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢǖ ǖǪŻȁĬƝǢǖ : prairies humides, marais, roselières, prés salés, 
ripisylves et berges ; 

- Pour les Lampyridés : les parcs et jardins, prairies et ripisylves. 

 

¶ Groupes chiroptères 

Pour les deux groupes de chiroptères cibles, les réservoirs de biodiversité correspondent uniquement 
aux gîtes connus et référencés par le GCLR. 

 

3. Identification des réservoirs de biodiversité impactés par la pollution lumineuse 

!ŮŻƝ ŏŖ ǋǎŖƝŏǎŖ ŖƝ ňƨƛǋǢŖ ƒʖŻƛǋĬňǢ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ǖǪǎ ƒŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗɲ ǪƝ 
croisement a été réalisé entre les indicateurs de pollution lumineuse (i.e. contribution au halo 
lumineux, nombre de sources lumineuses visibles) et les réservoirs identifiés précédemment. A noter 
ǍǪŖɲ ǖŖƒƨƝ ƒŖǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ ňƨƝǖŻŏŗǎŗǖɲ ƒŖ ňŶƨŻȇ ŏŖǖ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎǖ ŏŖ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ Ľ 
considérer peut varier.   
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Le Tableau 1 ǋǎŗǖŖƝǢŖ ƒŖǖ ŻƝŏŻňĬǢŖǪǎǖ ǪǢŻƒŻǖŗǖ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ŏŻŮŮŗǎŖƝǢǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ňŻŇƒŖʅǖʆ ĬŻƝǖŻ 
que les critères utilisés pour définir les réservoirs impactés à partir de ces indicateurs. 

Tableau 1 : Définition des réservoirs impactés par la pollution lumineuse 

pƝŏŻňĬǢŖǪǎǖ ŏʖŻƛǋĬňǢ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ 
lumineuse 

(Groupes 
ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ 
concerné(e)s 

Critères de classement en zone polluée (i.e. 
espaces pollués des réservoirs) 

Contribution au halo lumineux (par 
maille hexagonale de 50m) 

Tous (excepté les 
chiroptères, non 
concernés*) 

Classe de ƒʖŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ  ʼʺȺ  ʅŻɷŖɷ ňƒĬǖǖŖǖ Ⱥɲ Ȼ 
et 5) 

Tampon de 100m autour des mailles 
ʅȹȷȷƛ ǋƨǪǎ ƒʖŖƝůƨǪƒŖȁŖƝǢʆ 

Nombre de sources visibles dans un 
rayon de 500 m à une hauteur 
ŏʖƨŇǖŖǎȁĬǢŻƨƝ ŏŖ Ƚ ƛ 

Insectes (pour les 
deux groupes 
ŏʖŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖʆ 

Plus de 10 sources visibles 

 

Les figures suivantes illustrent comment sont définis les réservoirs impactés par la pollution lumineuse, 
en soustrayant les zones polluées aux réservoirs de biodiversité initiaux. 

*Il est à noter que les réservoirs de biodiversités identifiés pour les chiroptères ne sont pas concernés 
par cette étape car ils ont été définis à partir des gîtes réels, a priori non impactés par la pollution 
lumineuse puisque fonctionnels. 

 
Figure 11 : Définition des réservoirs de biodiversité impactés par la pollution lumineuse pour 

l'Engoulevent d'Europe. 
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Figure 12 : Définition des réservoirs de biodiversité impactés par la pollution lumineuse pour les 

amphibiens. 

 

  
Figure 13 : Définition des réservoirs de biodiversité impactés par la pollution lumineuse pour les insectes. 
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C. Identification des continuités écologiques nocturnes et crépusculaires avec 
BioDispersal 

 

DʖĬǋǎťǖ ƒʖĬǎǢŻňƒŖ âȺȾȸ-ȸɀ ŏǪ ňƨŏŖ ŏŖ ƒʖŖƝȁŻǎƨƝƝŖƛŖƝǢɲ ʎ Les continuités écologiques constituant la 
ǢǎĬƛŖ ȁŖǎǢŖ ŖǢ ŇƒŖǪŖ ňƨƛǋǎŖƝƝŖƝǢ ŏŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ŖǢ ŏŖǖ ňƨǎǎŻŏƨǎǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖɷʃɳʄ ¥Ŗǖ 
corridors écologiques assurent des connexions entre des réservoirs de biodiversité, offrant aux 
espèces des conditions favorables à leur déplacement et à l'accomplissement de leur cycle de vie ». 

<ŻƨDŻǖǋŖǎǖĬƒ ŖǖǢ ǪƝŖ ŖȇǢŖƝǖŻƨƝ ŏŖ ádpê ʅƒƨůŻňŻŖƒ êpd ƒŻŇǎŖʆ ŏŗȁŖƒƨǋǋŗŖ ǋĬǎ ƒʖþ¯â ÷L÷pê ǍǪŻ ǋŖǎƛŖǢ 
de modéliser des aires (ou enveloppes) potentielles de dispersion en se basant sur la perméabilité 
ŏŖǖ ƛŻƒŻŖǪȇɷ =ŖƒĬ ǋŖǎƛŖǢ ƝƨǢĬƛƛŖƝǢ ŏʖŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ ŏŖǖ ňƨǎǎŻŏƨǎǖ ǖǪǎŮĬňŻǍǪŖǖ ǖǪǎ ƒŖ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖ ŏʖŗǢǪŏŖɷ 
=ʖŖǖǢ ňŖǢ ƨǪǢŻƒ ǍǪŻ Ĭ ŗǢŗ ǋǎŻȁŻƒŗůŻŗ ǋƨǪǎ ňŖ ǋǎƨƌŖǢ ňƨƛǋǢŖ ǢŖƝǪ ŏŖ ǖƨƝ ňĬǎĬňǢťǎŖ ƒŻŇǎŖ ŖǢ ŏǪ ǋĬǎǢŖƝĬǎŻĬǢ 
ĬȁŖň ƒʖp±â!L Ľ ƒʖþ¯â ÷L÷pêɲ ĬȁŖň ƒŖ ŏŗȁŖƒƨǋǋŖƛŖƝǢ ŏʖǪƝ ǋƒǪůŻƝ ǖƨǪǖ ádpê ŗůĬƒŖƛŖƝǢɷ ! ƝƨǢŖǎ ǍǪŖ 
ŏʖĬǪǢǎŖǖ ƨǪǢŻƒs existent tels que par exemple Graphab8 (théorie des graphes) ou encore Omniscape9 
(théorie des circuits) ou Chloé ʈ Métriques paysagères10 (principe de fenêtre glissante). 

!ȁŖň <ŻƨDŻǖǋŖǎǖĬƒɲ ƒŖǖ ŗǢĬǋŖǖ ǖǢĬƝŏĬǎŏǖ ǋƨǪǎ ƒĬ ǎŗĬƒŻǖĬǢŻƨƝ ŏʖǪƝŖ ňĬǎǢŖ ŏŖ ŏŻǖǋŖǎǖŻƨƝ ǖƨƝǢ ƒŖǖ 
suivantes : 

 

 

 

1. Etape 1 : Cartographie des habitats / occupation du sol 

¥ʖŗǢĬǋŖ ȸ ŏŖ ʎ Sélection » a nécessité des allers retours entre les partenaires pour choisir les couches 
ňĬǎǢƨůǎĬǋŶŻǍǪŖǖ ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒɽ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢǖɲ ƝƨǢĬƛƛŖƝǢ ŏǪ ŮĬŻǢ ŏŖǖ ǎŖŏƨƝŏĬƝňŖǖ ŖƝǢǎŖ ƒŖǖ 
couches issues de sources variées. 

¥ʖŗǢĬǋŖ ŏŖ ʎ Fusion ʏ ǍǪŻ ǖǪŻǢ ŻƛǋƒŻǍǪŖ ŏŖ ŶŻŗǎĬǎňŶŻǖŖǎ ƒŖǖ ňƨǪňŶŖǖ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢǖɽƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒ ŖƝǢǎŖ 
ŖƒƒŖǖ ŖǢ ňŖ ǢǎĬȁĬŻƒ ǋŖǪǢ śǢǎŖ ŏŻŮŮŗǎŖƝǢ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏŖǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆ ŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖ ŖǢ ŏŖǖ ŖȇǋŖǎǢǖ : des 
allers-retours ont également été nécessaires ici pour partager la méthode et les règles de décision. 

Le tableau suivant reprend les différentes sources de données utilisées, leurs intérêts et leurs limites. 

 
8 https://sourcesup.renater.fr/www/graphab/fr/home.html 
9 https://docs.circuitscape.org/Omniscape.jl/latest/ 
10https://bagap.rennes.hub.inrae.fr/productions/logiciels 

Etape 1 : Cartographie des 
habitats (occupation du sol) 

Etape 2 : Précision pour chaque 
habitat de la capacité de 

l'espèce cible à se déplacer 
dans ce milieu 

Etape 3 : Simulation de la 
dispersion des espèces à partir 
des réservoirs (points de départ 

de la dispersion) 

Données en entrées = bases de 
données sur ƒʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒ 
(Sources : Montpellier Métropole 
Méditerranée, DREAL, IGN, Syndicat 
de Gestion BV LEZ) 

Données en entrées = coefficients de 
friction associés à chaque type 
ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒ ʅňŮɷ ĬƝƝŖȇŖ Ⱥʆ 

Données en entrées = réservoirs de 
biodiversité et capacité maximale de 
ŏŗǋƒĬňŖƛŖƝǢ ŏǪ ʅůǎƨǪǋŖ ŏʖʆŖǖǋťňŖɷ 
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Tableau 2 : Sources de données utilisées pour la cartographie des habitats 

Source Données exploitées Avantage Inconvénient 

BD TOPO 
(IGN) 

- Forêts, haies 

- =ƨǪǎǖ ŏʖŖĬǪɲ ǖǪǎŮĬňŖǖ ŖƝ 
eau 

- Tronçons routiers, voies 
ferrées, 

Disponible au niveau 
national 

MAJ trimestrielle 

ßŖǪ ŏʖŻƝŮƨǎƛĬǢŻƨƝ ŏŖǖňǎŻǋǢŻȁŖ 
qualitative, 

Précision hétérogène 

BD RPG 
(IGN° 

- Prairies 

- Zones cultivées 

Information précise et 
détaillée sur les zones 
cultivées ou en prairie 

Disponible au niveau 
national 

MAJ avec 2 campagnes de 
décalage 

Uniquement surfaces 
déclarées à la PAC 

Bases de 
données 
MMM 

- Occupation du sol 
(équivalent OCS GE) 

- Végétation fine (arborée, 
arbustive et herbacées) 

- Arbres alignés 

Information exhaustive 
ňƨǪȁǎĬƝǢ ƒʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏǪ 
ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖ ŏʖŗǢǪŏŖɲ 
notamment végétation en 
milieu urbain 

ßĬǖ ŏʖŻƝŮƨǎƛĬǢŻƨƝ ǍǪĬƒŻǢĬǢŻȁŖ 

Couches disponibles 
uniquement sur la zone 
ŏʖŗǢǪŏŖ ʅǋĬǖ ŏŖ ůŗƝŗǎĬƒŻǖĬǢŻƨƝ 
possible) 

Données 
DREAL 

Données 
SYBLE 

- Zones humides 

Complémentaire des 
sources de données 
précédentes sur la partie 
zone humide 

ßĬǖ ŏʖŻƝŮƨǎƛĬǢŻƨƝ ŏŖǖňǎŻǋǢŻȁŖ 
qualitative 

Cette première étape est cruciale ňĬǎ ŏŖ ƒĽ ŏŗňƨǪƒŖ ƒʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖ ƒĬ ǍǪĬƒŻǢŗ ŏŖ ƒĬ ǖǪŻǢŖ ŏŖǖ ŗǢĬǋŖǖ ŖǢ 
donc de la « validité » du modèle fourni par BioDispersal via les cartes de dispersion générées. Un 
ŏŖǖ ǋǎƨŇƒťƛŖǖ ǋǎŻƝňŻǋĬǪȇ ňƨƝňŖǎƝŖ ƒʖĬŇǖŖƝňŖ ŏŖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŖǢ ŏʖŻƝŮƨǎƛĬǢŻƨƝǖ ǍǪĬƒŻǢĬǢŻȁŖǖ ǖǪǎ ƒŖǖ ǢȈǋŖǖ 
ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒɽ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢǖ ʅŖȇɷ ňƨƛǋƨǖŻǢŻƨƝ ŖǢ ŶŗǢŗǎƨůŗƝŗŻǢŗ ǖǋŗňŻŮŻǍǪŖɲ ŏȈƝĬƛŻǍǪŖǖ 
temporelles, qualité des eaux, hauteur des bâtiments, présence de façades vitrées, pratiques 
agricoles et sylvicoles, etc.ʆ ŖǢɽƨǪ ǖǪǎ ƒŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ʅŖȇɷ ǢĬŻƒƒŖ ŏŖ ǋƨǋǪƒĬǢŻƨƝɲ ǢǎĬŻǢǖ ŏʖŶŻǖǢƨŻǎŖ 
de vie des espèces, etc.), ce qui ǋŖǎƛŖǢǢǎĬŻǢ ŏʖĬŮŮŻƝŖǎ ƒŖ ƛƨŏťƒŖ ŏŖ ŏŻǖǋŖǎǖŻƨƝ ĬŮŻƝ ǍǪŖ ňŖƒǪŻ-ci 
ňƨǎǎŖǖǋƨƝŏŖ ŏĬȁĬƝǢĬůŖ ĬǪȇ ŏŗǋƒĬňŖƛŖƝǢǖ ŖŮŮŖňǢŻŮǖ ǍǪŖ ǋŖǪǢ ǎŗĬƒŻǖŖǎ ƒʖŖǖǋťňŖ ĬƝĬƒȈǖŗŖɷ þƝŖ ĬƝĬƒȈǖŖ 
ǖǢǎǪňǢǪǎŖƒƒŖ ŏŖǖ ǢȈǋŖǖ ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒ ʅŖȇɷ ŮƨǎƛŖ ŏŖǖ ǋƨƒȈůƨƝŖǖɲ ǖǪǋŖǎŮŻňŻŖɲ etc.) aurait pu 
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ǋŖǎƛŖǢǢǎŖ ŏʖĬŮŮŻƝŖǎ ƒŖ ǢǎĬȁĬŻƒ ƛĬŻǖ ƝʖĬ ǋĬǖ ǋǪ śǢǎŖ ǢǎĬŻǢŗŖ ŏĬƝǖ ƒŖǖ ŏŗƒĬŻǖ ŏŖ ƒʖŗǢǪŏŖ ŖǢ ǋƨǪǎ ƒŻƛŻǢŖǎ ƒĬ 
complexité de la méthode testée. 

 

2. Etape 2 : Définition des coefficients de friction 

¥ʖŗǢĬǋŖ ȹ ŏŖ ʎ Friction » a donné lieu à plusieurs tests avec des coefficients de friction11 différents afin 
ŏʖĬƌǪǖǢŖǎ ĬǪ ƛŻŖǪȇ ʎ Ľ ŏŻǎŖ ŏʖŖȇǋŖǎǢǖ » les cartes de dispersion créées, à partir de 8 classes de 
ǋŖǎƛŗĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖǖ ŶĬŇŻǢĬǢǖɷ ! ƝƨǢǎŖ ňƨƝƝĬŻǖǖĬƝňŖɲ ĬǪňǪƝŖ ǎŗŮŗǎŖƝňŖ ǖňŻŖƝǢŻŮŻǍǪŖ ňƨƝǖŖƝǖǪŖƒƒŖ ƝʖŖȇŻǖǢŖ 
actuellement sur les valeurs des coefficŻŖƝǢǖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ƨǪ ǖǪǎ ƒŖ ƝƨƛŇǎŖ ŏŖ ňƒĬǖǖŖǖɷ DʖĬǋǎťǖ ƒĬ 
ƒŻǢǢŗǎĬǢǪǎŖɲ ňŖǖ ňƨŖŮŮŻňŻŖƝǢǖ ǖƨƝǢ ŏŗŮŻƝŻǖ ŏŖ ŮĬŋƨƝ ǎŖƒĬǢŻȁŖɲ Ľ ŏŻǎŖ ŏʖŖȇǋŖǎǢǖ ŖǢ Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏŖ ƒĬ ŇŻŇƒŻƨůǎĬǋŶŻŖ 
ŏŻǖǋƨƝŻŇƒŖ ǋĬǎ ƒŖǖ ŗňƨƒƨůǪŖǖ ŖƝ ňŶĬǎůŖ ŏŖǖ ŗǢǪŏŖǖ ÷ĕ< ʅŻɷŖɷ ŇǪǎŖĬǪȇ ŏʖŗǢǪŏŖ ŖƝ ůŗƝŗǎĬƒʆ, en 
concertation ou non avec les autres écologues des territoires (ex. associations, etc.) et avec parfois 
des vérifications ponctuelles de terrain. 

Le Tableau 3 présente les coefficients de friction retenus en fonction du niveau de perméabilité du 
milieu (hors chiroptères). 

Tableau 3 : Classes de déplacement définies pour l'étape de "Friction". 

Niveau de perméabilité des milieux Facteur 3* Facteur 5* 

Déplacement très aisé, habitat très favorable 1 1 

Déplacement aisé, faible mortalité, pas d'évitement 3 5 

Déplacement possible, mais des limitations, évitement faible 9 25 

Déplacement peu facile, risque de mortalité, évitement modéré 27 125 

Déplacement difficile, Evitement fort, mortalité importante 81 625 

Déplacement très difficile, Habitat très défavorable et/ou mortalité élevée 243 3125 

Infranchissable 10000 10000 

* En lien avec la LPO et ƒʖ¼ßpLɲ Żƒ Ĭ ŗǢŗ ňŶƨŻǖŻ ŏʖǪǢŻƒŻǖŖǎ ǪƝ ŮĬňǢŖǪǎ ƛǪƒǢŻǋƒŻňĬǢŖǪǎ ŏŖ Ⱥ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ŖǖǋťňŖǖ 
avec un coût maximal de déplacement12 inférieur à 20 kilomètres (amphibiens, les insectes inféodés 
aux zones humides et les Lampyridae) et de 5 pour les espèces avec un coût maximal de déplacement 
ǖǪǋŗǎŻŖǪǎ Ľ ȹȷ ƏŻƒƨƛťǢǎŖǖ ňƨƛƛŖ ƒʖLƝůƨǪƒŖȁŖƝǢ ŏʖLǪǎƨǋŖɷ 

 
11 Les coefficients de friction sont relatifs à la facilité plus ou moins élevée de déplacement de(s) espèce(s) au sein 
des habitats, en fonction de leurs capacités et modes de déplacement. Ils ne concernent pas directement la 
capacité de(s) espèce(s) à accomplir leurs besoins vitaux au sein des habitats (i.e. se nourrir, se reproduire, se 
reposer). 
12 ¥Ŗ ňƨǭǢ ƛĬȇŻƛĬƒ ŏŖ ŏŗǋƒĬňŖƛŖƝǢ ŏʖǪƝŖ ŖǖǋťňŖ ňƨǎǎŖǖǋƨƝŏ Ľ ƒĬ ŏŻǖǢĬƝňŖ ƛĬȇŻƛĬƒŖ ǍǪʖŖƒƒŖ ǋŖǪǢ ǋĬǎňƨǪǎŻǎ ŏĬƝǖ 
un milieu qui lui est très favorable. 
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Concernant les chiroptères, le GCLR a procédé à des tests successifs empiriques afin de choisir les 
ňƨŖŮŮŻňŻŖƝǢǖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ŖƝ ňƨŶŗǎŖƝňŖ ĬȁŖň ƒŖǖ ǖƨǎǢŻŖǖ ĬǢǢŖƝŏǪŖǖ Ľ ŏŻǎŖ ŏʖŖȇǋŖǎǢǖ ǖƨǪǖ <ŻƨDŻǖǋŖǎǖĬƒɷ 
Cette méthode demande du temps, une bonne connaissance des zones de déplacement du groupe 
ŏʖŖǖǋťňŖ ňƨƝǖŻŏŗǎŗ ŖǢ ŏŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ ĬŇƨƝŏĬƝǢŖǖ ŖǢ ǋǎŗňŻǖŖǖɲ ňʖŖǖǢ ǋƨǪǎǍǪƨŻ ŖƒƒŖ ƝʖĬ ǋĬǖ 
ŗǢŗ ůŗƝŗǎĬƒŻǖŗŖ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ĬǪǢǎŖǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆ ŖǖǋťňŖǖɷ 

 

¥Ŗǖ ňƨŖŮŮŻňŻŖƝǢǖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ǎŖǢŖƝǪǖ ǋĬǎ ʅůǎƨǪǋŖ ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ǖƨƝǢ ǋǎŗǖŖƝǢŗǖ ŖƝ !ƝƝŖȇŖ ȹɷ 

Les ňƨŖŮŮŻňŻŖƝǢǖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ƨŇǢŖƝǪǖ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏǪ ǢȈǋŖ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢ ǋŖǪȁŖƝǢ śǢǎŖ ǋƨƝŏŗǎŗǖ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ 
ŏʖĬǪǢǎŖǖ ňǎŻǢťǎŖǖɲ ǢŖƒǖ ǍǪŖ ǋĬǎ ŖȇŖƛǋƒŖ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ʅcf. chapitre III.C.3), ou encore 
ŏŖǖ ǋĬǎĬƛťǢǎŖǖ ǋŶȈǖŻǍǪŖǖ ňƨƛƛŖ ƒŖ ǎŖƒŻŖŮɲ ƒĬ ǋŖƝǢŖɲ ƒĬ ŏŻǖǢĬƝňŖ ĬǪ ŇĴǢŻɲ ƒʖĬƒǢŻǢǪŏŖɲ etc. Dans notre 
étude, une pondération « positive » a été réalisée au niveau des lisières de forêts et des haies pour 
favoriser les déplacements pour le cas des chiroptères et des amphibiens (cf. Annexe 3). Une 
pondération « négative » a été réalisée pour prendre en compte la pollution lumineuse, comme 
expliqué ci-après. 

3. Etape 2 bis : Prise en compte de la pollution lumineuse 

!ŮŻƝ ŏŖ ǖŻƛǪƒŖǎ ƒĬ ŏŻǖǋŖǎǖŻƨƝ ĬȁŖň ƒĬ ǋǎŗǖŖƝňŖ ŏŖǖ ŗňƒĬŻǎĬůŖǖ ĬǎǢŻŮŻňŻŖƒǖ ʅŻɷŖɷ ǋǎƨŏǪňǢŻƨƝ ŏʖǪƝŖ ňĬǎǢŖ 
de dispersion « avec ʏ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖʆɲ ƒŖǖ ňƨŖŮŮŻňŻŖƝǢǖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ƨŇǢŖƝǪǖ ŏĬƝǖ ƒʖŗǢĬǋŖ ȹ 
précédente sont pondérés par les données de pollution lumineuse (i.e. indicateurs). 

=ŖǢǢŖ ŗǢĬǋŖ ŏŖ ǋƨƝŏŗǎĬǢŻƨƝ ǖʖĬǋǋƒŻǍǪŖ Ľ ǢƨǪʅǢŖʆǖ ƒŖǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖ ŖȇňŖǋǢŗ ƒŖǖ 
amphibiens ǋƨǪǎ ƒŖǖǍǪŖƒǖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ƝʖŖǖǢ ǋĬǖ ňƨƝǖŻŏŗǎŗŖ ňƨƛƛŖ ǪƝ ƨŇǖǢĬňƒŖ ĬǪ 
ŏŗǋƒĬňŖƛŖƝǢ ʅƛĬŻǖ ƒʖŖǖǢ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ǍǪŻ ǖƨƝǢ ŻƛǋĬňǢŗǖʆɷ 

 

Pour cela, deux indicateurs de pollution lumineuse sont utilisés (méthode détaillée en Annexe 3) : 

¶ Niveau de radiance totale (engoulevent, insectes, chiroptères) : 

þƝ ǋǎŖƛŻŖǎ ǢŖǖǢ Ĭ ŗǢŗ ǎŗĬƒŻǖŗ ŖƝ ǪǢŻƒŻǖĬƝǢ ƒʖŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ ŏŖ ňƨƝǢǎŻŇǪǢŻƨƝ ĬǪ ŶĬƒƨ ƒǪƛŻƝŖǪȇ ʅƛƨȈŖƝƝŖ 
de radiance par maille hexagonale de 50 mètres). Ce test a été écarté, le découpage par maille 
ŗǢĬƝǢ Ǣǎƨǋ ůǎƨǖǖŻŖǎ ǋƨǪǎ ŏŗǢŖǎƛŻƝŖǎ ƒʖŻƛǋĬňǢ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǖǪǎ les zones de déplacement 
ǎŖǋǎŗǖŖƝǢŗŖǖ ǋĬǎ ŏŖǖ ŶĬŇŻǢĬǢǖ ǋĬǎŮƨŻǖ ŗǢǎƨŻǢǖ ŖǢ ŏŖ ǋŖǢŻǢŖ ǖǪǎŮĬňŖ ʅŖȇɷ ŶĬŻŖǖɲ ǋƨŻƝǢǖ ŏʖŖĬǪɲ 
ǎŻǋŻǖȈƒȁŖǖʆɷ pƒ Ĭ ŏƨƝň ŗǢŗ ŏŗňŻŏŗ ŏʖǪǢŻƒŻǖŖǎ ŏŻǎŖňǢŖƛŖƝǢ ƒŖǖ ŻƛĬůŖǖ ¡ŻƒŻƝ ňƨƝȁŖǎǢŻŖǖ ŖƝ ǎĬŏŻĬƝňŖ ǢƨǢĬƒŖɲ 
à une résolution de 1 mètre. 

Comme abordé lors de la présentation des indicateurs (cf. chapitre II.B), le niveau de radiance 
correspond au flux lumineux projeté ou directement émis vers le satellite. On suppose ainsi que 
plus le niveau de radiance est élevé, plus le flux lumineux aura un impact à une distance éloignée 
de la source. Afin de ǋǎŖƝŏǎŖ ŖƝ ňƨƛǋǢŖ ňŖ ǋŶŗƝƨƛťƝŖɲ ƒʖŻƛĬůŖ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ ǢƨǢĬƒŖ ŖǖǢ 
ŏŗňƨƛǋƨǖŗŖ ŖƝ Ⱥ ňƨǪňŶŖǖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ʅǋƨǪǎ Ⱥ ƝŻȁŖĬǪȇ ŏʖŻƛǋĬňǢʆ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏŖ ǖŖǪŻƒǖ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ 
comme présentés dans la Figure 14. 
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Figure 14 : Création des couches de friction de pollution lumineuse à partir de la radiance totale 

¥Ĭ ňƨǪňŶŖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ƨŇǢŖƝǪŖ Ľ ƒʖŗǢĬǋŖ ȹ ʅcf chapitre III.C.2) sans prise en compte de la pollution 
lumineuse est pondérée successivement avec ces trois niveaux de friction comme présenté dans 
la Figure 15. Les coefficients indiqués sur cette figure correspondent aux facteurs multiplicateurs 
appliqués au coefficient de friction initial. 

 
Figure 15 : Pondération des coefficients de friction en fonction du niveau de radiance totale 
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¶ Nombre de sources lumineuses visibles (insectes, chiroptères) : 

=ŖǢǢŖ ǋƨƝŏŗǎĬǢŻƨƝ ǖŖ ŇĬǖŖ ǖǪǎ ƒʖŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ ŏǪ ƝƨƛŇǎŖ ŏŖ ǖƨǪǎňŖǖ ȁŻǖŻŇƒŖǖ ǢŖƒ ǍǪŖ ŏŗňǎŻǢ 
précédemment (cf. chapitre II.B.3). Elle est réalisée uniquement pour lŖǖ ǍǪĬǢǎŖ ůǎƨǪǋŖǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ 
insectes et chiroptèresɲ ŖƝ ňƨƝǖŻŏŗǎĬƝǢ ǍǪŖ ƒĬ ȁŻǖŻŇŻƒŻǢŗ ŏʖǪƝ ǋƨŻƝǢ ƒǪƛŻƝŖǪȇ ƝʖĬ ǋĬǖ ŏʖŻƛǋĬňǢ ǖǪǎ ƒŖ 
ŏŗǋƒĬňŖƛŖƝǢ ŏŖ ƒʖLƝůƨǪƒŖȁŖƝǢ ŏʖLǪǎƨǋŖ ƨǪ ŏŖǖ ĬƛǋŶŻŇŻŖƝǖɷ 

La couche de friction « visibilité des sources ʏ ǖŖ ǋǎŗǖŖƝǢŖ ǖƨǪǖ ŮƨǎƛŖ ŏʖǪƝŖ ŻƛĬůŖ Ľ ȼ ƛťǢǎŖǖ ŏŖ 
ǎŗǖƨƒǪǢŻƨƝ ǖǋĬǢŻĬƒŖ ƨŇǢŖƝǪŖ Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏǪ ňĬƒňǪƒ ŏŖ ƒʖŻƝŏŻňĬǢŖǪǎ ƝƨƛŇǎŖ ŏŖ ǖƨǪǎňŖǖ ȁŻǖŻŇƒŖǖ ĬȁŖň ƒŖǖ 
paramètres suivants : 

¶ ßƨǪǎ ƒŖǖ ŻƝǖŖňǢŖǖɲ ŶĬǪǢŖǪǎ ŏʖƨŇǖŖǎȁĬǢŻƨƝʺ Ƚƛɲ ŖǢ ǎĬȈƨƝ ŏŖ ȁŻǖŻŇŻƒŻǢŗ ʺ ȼȷȷƛ ; 

¶ ßƨǪǎ ƒŖǖ ňŶŻǎƨǋǢťǎŖǖɲ ŶĬǪǢŖǪǎ ŏʖƨŇǖŖǎȁĬǢŻƨƝʺ Ƚƛɲ ŖǢ ǎĬȈƨƝ ŏŖ ȁŻǖŻŇŻƒŻǢŗ ʺ ȸȷȷƛɷ 

¥Ĭ ňƨǪňŶŖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ƨŇǢŖƝǪŖ Ľ ƒʖŗǢĬǋŖ ȹ ʅcf chapitre III.C.2) est pondérée avec la couche de friction 
« visibilité des sources » présentée dans la Figure 16. Les coefficients indiqués sur cette figure 
correspondent aux facteurs multiplicateurs appliqués au coefficient de friction initial (i.e. défini par 
ǢȈǋŖ ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒɽŏʖŶĬŇŻǢĬǢʆɷ 

 
Figure 16 : Pondération des coefficients de friction en fonction du nombre de sources visibles. 
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Dans le cas des insectes et des chiroptères, deux pondérations sont donc réalisées, donnant lieu à 
deux couches de friction distinctes (une selon le niveau de radiance, une selon le nombre de sources 
ȁŻǖŻŇƒŖǖʆɷ !ŮŻƝ ŏʖƨŇǢŖƝŻǎ ǪƝŖ ǪƝŻǍǪŖ ňƨǪňŶŖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ŻƝǢŗůǎĬƝǢ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖɲ ƒŖǖ ŏŖǪȇ 
couches obtenues précédemment sont fusionnées en conservant le coefficient le plus élevé entre les 
couches, comme illustré Figure 17. 

 
Figure 17 : Méthode de pondération par la pollution lumineuse pour les insectes et chiroptères. 

 

Le Tableau 4 récapitule des différents indicateurs de pollution lumineuse utilisés (selon le (groupe 
ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ňŻŇƒŖʆ ǋƨǪǎ ƒĬ ǋƨƝŏŗǎĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ňƨǪňŶŖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ʎ ǖĬƝǖ ǋǎŻǖŖ ŖƝ ňƨƛǋǢŖ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ 
ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ʏɲ ǋŖǎƛŖǢǢĬƝǢ ŏʖƨŇǢŖƝŻǎ ĬŻƝǖŻ ƒĬ ňƨǪňŶŖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ʎ avec prise en compte de la pollution 
lumineuse ». 

!ŻƝǖŻɲ ǋƨǪǎ ňŶĬǍǪŖ ʅůǎƨǪǋŖ ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ňŻŇƒŖɲ Żƒ ŖǖǢ ǋǎƨŏǪŻǢ : 

Une couche de friction « sans prise en compte de la pollution 
lumineuse » (étape 2) ; 

Une couche de friction « avec prise en compte de la pollution lumineuse » (étape 2 bis), produite à partir 
de la couche de friction précédente pondérée : 

þƝŻǍǪŖƛŖƝǢ ĬȁŖň ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ ǢƨǢĬƒŖ ǋƨǪǎ ƒʖLƝůƨǪƒŖȁŖƝǢ 
ŏʖLǪǎƨǋŖ ; 
Avec le niveau de radiance totale et le nombre de sources visibles pour 
ƒŖǖ ůǎƨǪǋŖǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ŏʖŻƝǖŖňǢŖǖ ŖǢ ŏŖ ňŶŻǎƨǋǢťǎŖǖɷ 
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Tableau 4 : Synthèse des indicateurs de pollution lumineuse utilisés pour la pondération des coefficients 
de friction 

Indicateurs Groupes espèces 
concernés Critère de pondération 

Niveau de radiance totale 
Engoulevent 
Insectes 
Chiroptères 

Variation des coefficients de pondération selon 
la distance à la tâche lumineuse et à son niveau 
ŏŖ ǎĬŏŻĬƝňŖ ʅȺ ƝŻȁŖĬǪȇ ŏʖŻƛǋĬňǢʆ 

Nombre de sources visibles dans un 
rayon de 500 m à une hauteur 
ŏʖƨŇǖŖǎȁĬǢŻƨƝ ŏŖ Ƚƛ 

Insectes Variation des coefficients de pondération selon 
le nombre de sources visibles 

Nombre de sources visibles dans un 
rayon de 100 m à une hauteur 
ŏʖƨŇǖŖǎȁĬǢŻƨƝ ŏŖ Ƚƛ 

Chiroptères Variation des coefficients de pondération selon 
le nombre de sources visibles 

Seul le ůǎƨǪǋŖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ŏʖĬƛǋŶŻŇŻŖƝǖ ƝŖ ŏŻǖǋƨǖŖ ǋĬǖ ŏŖ ňƨǪňŶŖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ʎ avec prise en compte 
de la pollution lumineuse » ɱ ƒĬ ¥ß¼ Ĭ ǋǎŗňŻǖŗɲ Ľ ŏŻǎŖ ŏʖŖȇǋŖǎǢɲ ǍǪŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ǋƨǖĬŻǢ 
problème au niveau des réservoirs de biodiversité et moins sur les zones de dispersion (i.e. les 
corridors). 

La Figure 18 montre, pour le groupe « insectes inféodés aux zones humides », un exemple de 
ǋƨƝŏŗǎĬǢŻƨƝ ǋƨǪǎ ňǎŗŖǎ ŏŖǖ ňĬǎǢŖǖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ǋǎŖƝĬƝǢ ŖƝ ňƨƛǋǢŖ ƒʖŻƛǋĬňǢ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ 
(à droite de la Figure), à partir des images satellites Jilin selon le niveau de radiance et le nombre de 
sources visibles. 

Figure 18 : Cartes de friction intermédiaires « sans » pollution lumineuse (à gauche) et « avec » pollution 
lumineuse (à droite, radiance totale), pour le groupe « insectes inféodés aux zones humides » sur le 

secteur nord de Montpellier Méditerranée Métropole 
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4. Etape 3 : Modélisation de la dispersion des espèces 

ßƨǪǎ ňŶĬǍǪŖ ʅůǎƨǪǋŖ ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ňŻŇƒŖʅǖʆɲ ŏŖǪȇ ňĬǎǢŖǖ ŏŖ ŏŻǖǋŖǎǖŻƨƝ ǖƨƝǢ ǋǎƨŏǪŻǢŖǖ ȁŻĬ ƒʖŖȇǢŖƝǖŻƨƝ ádpê 
Biodispersal : 

¶ Une carte de dispersion sans prise en compte de la pollution lumineuse (utilisation de la couche 
de friction « sans » pollution lumineuse) ; 

¶ Une carte de dispersion avec pondération par la pollution lumineuse (utilisation de la couche de 
friction « avec » pollution lumineuse). 

Ces cartes représentent les enveloppes de dispersion correspondant au coût de déplacement cumulé 
(i.e. cfɷ ňƨŖŮŮŻňŻŖƝǢǖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ĬǖǖƨňŻŗǖ Ľ ňŶĬǍǪŖ ǢȈǋŖ ŏʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒɽŏʖŶĬŇŻǢĬǢʆɲ ŖƝ ňƨƝǖŻŏŗǎĬƝǢ ƒŖǖ 
réservoirs de biodiversité (pollués ou non) comme points de départ et en prenant en compte un coût 
maximal de déplacement au-ŏŖƒĽ ŏǪǍǪŖƒ ƒʖŖƝȁŖƒƨǋǋŖ ƝŖ ǖʖŗtend plus. Ce coût maximal est défini en 
ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ŏŻǖǢĬƝňŖ ƛĬȇŻƛĬƒŖ ǍǪŖ ǋŖǪǢ ǋĬǎňƨǪǎŻǎ ƒŖ ʅůǎƨǪǋŖ ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ňŻŇƒŖʅǖʆɷ 

En calculant la différence de coût de déplacement entre les cartes de dispersion «avec » et « sans » 
pollution lumineuse, on obtient les zones de déplacement impactées par la pollution lumineuse. 

La Figure 19 présente les cartes de dispersion créées à partir des réservoirs de biodiversité et des cartes 
de friction intermédiaires (Figure 18). Plus la couleur tend vers le rouge, plus les déplacements sont 
contraints voire impossibles. Concernant la simulation « avec » pollution lumineuse, les réservoirs ont 
aussi été réduits surfaciquement de manière à supprimer les parties éclairées ou proches de zones 
éclairées. 

 
Figure 19 : Carte de dispersion « sans » pollution lumineuse (gauche) et « avec » pollution lumineuse 

(droite), pour les insectes inféodés aux zones humides sur le secteur nord de Montpellier Méditerranée 
Métropole. 

La comparaison des simulations « avec » et « sans » pollution lumineuse permettra de définir les 
secteurs où la lumière est la plus fragmentante. 
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NB : La résolution spatiale des données (en entrée et en sortie) est importante pour estimer les temps 
de calcul. Le travail a été réalisé actuellement pour une résolution de 2 m pour les cartes de dispersion 
mais également avec une résolution de 10 m. Au-delà de limiter le temps de calcul, la résolution de 
10 m permet une exploitation des couches de friction dans Graphab (ce que ne permettait pas la 
couche de 2 m de résolution pour des questions de performance technique). Le choix de la résolution 
doit donc tenir compte à la fois du degré de précision attendu mais aussi des contraintes liées aux 
performances du matériel informatique et des outils utilisés (dans notre cas, BioDispersal et 
Graphab). 
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D. Inventaires de terrain complémentaires par les naturalistes 
LŖǖ ǎĬǋǋƨǎǢǖ ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ ǎŗĬƒŻǖŗǖ ǋĬǎ ƒŖǖ ĬǖǖƨňŻĬǢŻƨƝǖ ƝĬǢǪǎĬƒŻǖǢŖǖ ǖƨƝǢ ƌƨŻƝǢǖ Ľ ňŖ ǎĬǋǋƨǎǢ ʅ!ƝƝŖȇŖǖ 
4, 5 et 6). Ils détaillent notamment les méthodes utilisées et les résultats. Les chapitres suivants sont 
un résumé très succinct de ces rapports techniques. 

1. Effort de prospection 

Quelques inventaires de terrain ont été réalisés par les structures naturalistes partenaires afin de 
ňƨƛǋƒŗǢŖǎ ƒŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ŖȇŻǖǢĬƝǢŖǖ ŖǢ ŏŻǖǋƨƝŻŇƒŖǖɲ ŖǢ ŏŖ ȁŗǎŻŮŻŖǎ ƒŖǖ ŶȈǋƨǢŶťǖŖǖ ŮĬŻǢŖǖ ǖǪǎ ƒŖǖ 
effets de la pollution lumineuse sur les (groupes dʖʆŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖɷ 

ßƨǪǎ ňŖƒĬɲ ŖǢ ňƨƛǋǢŖ ǢŖƝǪ ŏǪ ŮĬŻŇƒŖ ƝƨƛŇǎŖ ŏŖ ƌƨǪǎǖ ŏŖ ǋǎƨǖǋŖňǢŻƨƝ ǋǎŗȁǪǖ ŏĬƝǖ ƒʖŗǢǪŏŖɲ ŏŖǪȇ 
ǖŖňǢŖǪǎǖ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ ƨƝǢ ŗǢŗ ŻŏŖƝǢŻŮŻŗǖ ǖǪǎ ŏŖǖ ȒƨƝŖǖ ŶǪƛŻŏŖǖ ŮĬȁƨǎĬŇƒŖǖ Ľ ƒʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖǖ 
espèces étudiées : 

- La ripisylve du Lez (moins prospectée que celle de la Mosson), à Montpellier 
- ¥ʖŗǢĬƝů ŏǪ ¯ŗƌŖĬƝ Ľ ¥ĬǢǢŖǖ 

Sur chacun de ces secteurs, deux zones de prospection ont été définies : une zone « avec » pollution 
lumineuse et une zone « sans » pollution lumineuse. Le niveau de pollution lumineuse est défini à 
partir des indicateurs de pollution lumineuse « niveau de radiance totale » et « nombre de sources 
visibles au ras du sol » produits en 2021 par La TeleScop à partir des images de 2020 (les images de 
ȹȷȹȹ ƝʖŗǢĬƝǢ ǋĬǖ ŖƝňƨǎŖ ŏŻǖǋƨƝŻŇƒŖǖ ĬǪ ƛƨƛŖƝǢ ŏǪ ňŶƨŻȇ ŏŖǖ ǖŖňǢŖǪǎǖ ŏŖ ǋǎƨǖǋŖňǢŻƨƝ ǖǪǎ ƒĬ 
métropole de Montpellier). La Figure 20 présente la localisation des points ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ ǋǎƨǋƨǖŗŖ 
par les structures naturalistes. La localisation réelle des inventaires a été toutefois légèrement 
adaptée en fonction des contraintes techniques rencontrées par les naturalistes (cf. localisations 
exactes dans les Annexes 4 à 6). 

 

Figure 20 : Points d'inventaires naturalistes de terrain au Sud de la Métropole de Montpellier. 
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Par ailleurs, les inventaires naturalistes dépendent des groupes taxonomiques ciblés : 

- Pour les insectes, sur chaque secteur (Lattes et Montpellier), un sous-secteur sans pollution 
lumineuse et un sous-secteur avec pression lumineuse ont été étudiés afin de pouvoir faire des 
comparatifs. La localisation exacte des inventaires est précisée en Annexe 4. Pour chaque site 
(Lattes et Montpellier), deux chasses de nuit ont été réalisées, une précoce en juillet 2023 et une 
ǢĬǎŏŻȁŖ ŖƝ ƨňǢƨŇǎŖ ȹȷȹȹɲ ĬŮŻƝ ŏʖĬȁƨŻǎ ǪƝ ŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖ ǋƒǪǖ ŏŻȁŖǎǖŻŮŻŗɷ LƒƒŖǖ ƨƝǢ ŗǢŗ ǎŗĬƒŻǖŗŖǖ Ľ ƒʖĬŻŏŖ 
de pièges lumineux complétées par de la chasse à vue et au filet ; 

- ßƨǪǎ ƒŖǖ ňŶŻǎƨǋǢťǎŖǖɲ ȁŻƝůǢ ǖǢĬǢŻƨƝǖ ŏʖŖƝǎŖůŻǖǢǎŖƛŖƝǢǖ ƨƝǢ ŗǢŗ ŏŗǋƨǖŗŖǖ ŖƝ ƌǪŻƝ ȹȷȹȺɲ Ĭǋǎťǖ ƒŖǖ 
premières modélisations des déplacements des chiroptères via BioDispersal. Ainsi, les stations 
ont été positionnées en priorité sur des corridors potentiels modélisés par le logiciel et dont la 
fonctionnalité était à démontrer mais également où il manquait de données chiroptérologiques ; 

- ßƨǪǎ ƒŖǖ ƨŻǖŖĬǪȇɲ ǪƝŖ ňĬƛǋĬůƝŖ ŏʖŗňƨǪǢŖ Ĭ ŗǢŗ ǎŗĬƒŻǖŗŖ ĬǪ ǋǎŻƝǢŖƛǋǖ ȹȷȹȺ ǋĬǎ ƒĬ ¥ß¼ɷ LƒƒŖ Ĭ 
ňƨƝǖŻǖǢŗ ŖƝ ǪƝ ŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖ ǖŖƒƨƝ ǪƝ ǋǎƨǢƨňƨƒŖ ŏŖ ǢȈǋŖ pƝŏŻňŖ ßƨƝňǢǪŖƒ ŏʖ!ŇƨƝŏĬƝňŖ : points fixes 
ƨǱ ƒʖƨŇǖŖǎȁĬǢŖǪǎ ǎŖǖǢŖ ŖƝǢǎŖ ȸȷ ŖǢ ȹȷ ƛŻƝǪǢŖǖ ŖǢ ƝƨǢŖ ǢƨǪǖ ƒŖǖ ŻƝŏŻȁidus contactés à la vue ou à 
ƒʖƨǎŖŻƒƒŖɲ ŏĬƝǖ ǪƝ ǎĬȈƨƝ ŏŖ ǍǪŖƒǍǪŖǖ ňŖƝǢĬŻƝŖǖ ŏŖ ƛťǢǎŖǖɷ LƝ ňƨƛǋƒŗƛŖƝǢɲ ƒĬ ¥ß¼ Ĭ ǋǎƨǋƨǖŗ Ľ ǖƨƝ 
réseau de bénévoles de faire des suivis de mortalité liés aux collisions avec le bâti. Toutefois, la 
ƛƨŇŻƒŻǖĬǢŻƨƝ ƝʖĬ ǋĬǖ ǋǪ ǖŖ ŮĬŻǎŖ ĬȁŖň ƒŖ ǎŗǖŖĬǪ ŖǢ ĬǪňǪƝŖ ŏƨƝƝŗŖ ƝʖŖǖǢ ŖȇǋƒƨŻǢĬŇƒŖɷ 

! ƝƨǢŖǎ ǍǪʖĬǪňǪƝ ŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖ ňƨƛǋƒŗƛŖƝǢĬŻǎŖ ŏŖ ǢŖǎǎĬŻƝ ƝʖŖǖǢ ǎŗĬƒŻǖŗ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ĬƛǋŶŻŇŻŖƝǖ : le travail 
ǖʖĬǋǋǪŻŖ ǖǪǎ ƒĬ ŇŻŇƒŻƨůǎĬǋŶŻŖ ŖȇŻǖǢĬƝǢŖ ŖǢ ǖǪǎ ƒŖ ŏŻǎŖ ŏʖŖȇǋŖǎǢǖ ŏŖ ƒĬ ¥ß¼ɷ LƝ ŖŮŮŖǢɲ ƒŖǖ ŻƛǋĬňǢǖ ƒŻŗǖ Ľ ƒĬ 
pollution lumineuse sont essentiellement sur le cycle de reproduction des espèces cibles et cela 
nécessiterait un travail de terrain plus lourd avec des périodes de prospection larges, ce que ne 
permet pas le projet « POLLUM ». 

 

2. Résultats et discussions 

¶ Inventaires oiseaux 

¥Ŗǖ ŗňƨǪǢŖǖ ǎŗĬƒŻǖŗŖǖ ƛƨƝǢǎŖƝǢ ŏŖǖ ǖňƨǎŖǖ ŏʖĬŇƨƝŏĬƝňŖ ǋƒǪǢƫǢ ŇƨƝǖ ǋĬǎ ǎĬǋǋƨǎǢ Ľ ŏʖĬǪǢǎŖǖ ǢȈǋŖǖ 
ŏʖŶĬŇŻǢĬǢǖ ňƨƛƛŖ ǋĬǎ ŖȇŖƛǋƒŖ ƒŖǖ ǋƒĬŻƝŖǖ ȁŻǢŻňƨƒŖǖɲ ƛĬŻǖ Żƒ ŖǖǢ ĬǢǢŖƝŏǪ ǍǪŖ ňŖǖ ǖňƨǎŖǖ ǖƨŻŖƝǢ ǋƒǪǖ 
élevés au regard des habitats présents sur les zones prospectées (mélange de haies, jardins, prairies 
ŖǢ ȒƨƝŖǖ ŶǪƛŻŏŖǖʆɷ ¥Ŗǖ ǎŗǖǪƒǢĬǢǖ ƝŖ ƛƨƝǢǎŖƝǢ ǋĬǖ ƝƨƝ ǋƒǪǖ ŏŖ ƒŻŖƝǖ ŗȁŻŏŖƝǢǖ ŖƝǢǎŖ ƒʖĬŇƨƝŏĬƝňŖ ŏŖǖ 
espèces et la pollution lumineuse. De nombreuses covariables influent sur les résultats, dont 
ƒʖŶĬŇŻǢĬǢɲ ƒĬ ƒǪƛŻťǎŖɲ ƒe bruit, la fréquentation par les humains et leurs animaux domestiques ou 
encore les odeurs. En outre, le faible nombre de points et la non-réplication sur plusieurs années du 
ǋǎƨǢƨňƨƒŖ ƝŖ ǋŖǎƛŖǢǢŖƝǢ ǋĬǖ ŏŖ ǎŗŏǪŻǎŖ ƒĬ ȁĬǎŻĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖ ƝƨƛŇǎŖǪȇ ǋŶŗƝƨƛťƝŖǖ ŏʖǪn point de vue 
statistique, les résultats présentés pouvant donc en partie relever du hasard. 

La lumière artificielle provoque surtout, chez les oiseaux, des perturbations de leur métabolisme, 
ŻƛǋĬňǢĬƝǢ ŻƝ ŮŻƝŖ ƒŖǪǎ ǖǪǎȁŻŖ ƨǪ ƒŖǪǎ ǎŖǋǎƨŏǪňǢŻƨƝ ʅŻɷŖɷ ƒŖǪǎ ŮŻǢƝŖǖǖʆɷ =ƨƝǢǎĬŻǎŖƛŖƝǢ Ľ ŏʖĬǪǢǎŖǖ ǢĬȇĬ 
présentant des espèces très lucifuges (chez les chiroptťǎŖǖ ǋĬǎ ŖȇŖƛǋƒŖʆɲ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ƝʖĬ 
ǍǪʖǪƝ ŖŮŮŖǢ ŇĬǎǎŻťǎŖ ŮĬŻŇƒŖ Ľ ǋŖǢŻǢŖ ŗňŶŖƒƒŖɷ ¥ʖŖŮŮŖǢ ŏŖǖ ŶĬƒƨǖ ƒǪƛŻƝŖǪȇ ŏŖǖ ƛŗǢǎƨǋƨƒŖǖ ǋŖǎǢǪǎŇĬƝǢ ƒŖǖ 
ƛŻůǎĬǢŻƨƝǖ ŖǖǢ ŖƝ ǎŖȁĬƝňŶŖ ŏƨňǪƛŖƝǢŗɷ ¯śƛŖ ǪƝŖ ŖǖǋťňŖ ƒǪňŻŮǪůŖ ňƨƛƛŖ ƒʖŖƝůƨǪƒŖȁŖƝǢ ǋŖǪǢɲ ŖƝ 
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ǋǎŖƝĬƝǢ ŏŖ ƒʖĬƒǢŻǢǪŏŖɲ ǖǪǎȁƨƒŖǎ ǪƝŖ ȒƨƝŖ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖɷ ¥Ĭ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ȁĬɲ ŏĬƝǖ ǖƨƝ ňĬǖɲ ŻƛǋĬňǢŖǎ 
les réservoirs de biodiversité en les diminuant. Il est en revanche à noter que la pollution lumineuse 
ŖǖǢ ňƨǎǎŗƒŗŖ Ľ ƒʖǪǎŇĬƝŻǖĬǢŻƨƝ ŖǢ Ľ ƒʖĬǎǢŻŮŻňŻĬƒŻǖĬǢion des sols et que ce sont davantage ces derniers qui 
jouent sur la répartition des oiseaux. La pollution lumineuse est donc un facteur supplémentaire de 
dégradation des milieux, mais il ne vient pas seul. 

¶ Inventaires chiroptères 

Le pré-traitement des données collectées par les stations d'enregistrement automatique se fait par 
analyse informatique, puis les résultats sont ensuite vérifiés par les écologues du GCLR. Le 
ŏŗǋƨǪŻƒƒŖƛŖƝǢ ŏŖǖ ŖƝǎŖůŻǖǢǎŖƛŖƝǢǖ Ĭ ŗǢŗ ǎŗĬƒŻǖŗ ŏĬƝǖ ƒʖǪƝŻǍǪŖ ŇǪǢ ŏʖŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ ƒŖǖ ȼ ŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖ : 

¶ Petit rhinolophe Rhinolophus hipposideros ňƨƝǢĬňǢŗ ǖǪǎ Ⱥ ŏŖǖ ȹȷ ǖǢĬǢŻƨƝǖ ŏʖŖƝǎŖůŻǖǢǎŖƛŖƝǢ 
posées en 2023, 

¶ Grand rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum contacté sur 6 des 20 stations, 
¶ Rhinolophe euryale Rhinolophus euryale, 
¶ Murin de Daubenton Myotis daubentonii contacté sur 10 des 20 stations. 
¶ Murin de Capaccini Myotis capaccinii contacté sur 12 des 20 stations. 

=Ŗǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ ƨƝǢ ǋŖǎƛŻǖ ŏŖ ȁŗǎŻŮŻŖǎ ƒŖǖ ƛƨŏťƒŖǖ ŏŖ ŏŻǖǋŖǎǖŻƨƝ ǎŗĬƒŻǖŗǖ ǖǪǎ <ŻƨDŻǖǋŖǎǖĬƒ 
ǋƨǪǎ ƒŖǖ ŏŖǪȇ ůǎƨǪǋŖǖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖɷ 

¶ Inventaires insectes 

¥ƨǎǖ ŏŖ ňŖǢǢŖ ňĬƛǋĬůƝŖ ŏʖŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖɲ ȸȻȼ ǢĬȇƨƝǖ ŏʖŶŗǢŗǎƨňťǎŖǖ ƨƝǢ ǋǪ śǢǎŖ ŻŏŖƝǢŻŮŻŗǖɷ ¼Ɲ ǎŖƛĬǎǍǪŖ 
ůƒƨŇĬƒŖƛŖƝǢ ǪƝ ǋƒǪǖ ůǎĬƝŏ ƝƨƛŇǎŖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ǎŖňŖƝǖŗ Ľ ¥ĬǢǢŖǖ ʅȸȸȼ ŖǖǋťňŖǖʆ ǋĬǎ ǎĬǋǋƨǎǢ Ľ ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎ 
(67 espèces), probablement due à la diversité des habitatǖ ŖǢ ĬǪ ǢĬǪȇ ŏʖĬǎǢŻŮŻňŻĬƒŻǖĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ǖƨƒǖ ǍǪŻ 
différent entre les deux secteurs. Des vers luisants ont également été observé sur ces deux 
communes. 

A Lattes, 4 espèces de plus ont été observées dans la zone sombre par rapport à la zone éclairé. La 
différence est plus importante à Montpellier, où 22 espèces supplémentaires ont été détectées en 
zone non éclairée soit une augmentation de près de 50% des espèces par rapport à la zone éclairée. 

¥Ĭ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ Ĭ ǪƝ ŻƛǋĬňǢ ǖǪǎ ƒĬ ǋǎŗǖŖƝňŖ ŏŖǖ ŖǖǋťňŖǖ ŏʖŶŗǢŗǎƨňťǎŖǖ ĬǪ ǖŖŻƝ ŏʖǪƝ ƛŻƒŻŖǪ ŖǢ 
les premiers résultats des inventaires effectués à Montpellier semblent aller en ce sens. Il faudrait 
néanmoins plus de réplicas pour effectuer une comparaison robuste. De plus, les différences sur le 
ƝƨƛŇǎŖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ƨŇǖŖǎȁŗŖǖ ƨƝǢ ŏŖǖ ňĬǪǖŖǖ ƛǪƒǢŻŮĬňǢƨǎŻŖƒƒŖǖ ĬǪ-delà de la présence/absence de 
lumière (diversité de milieux, présence de leurs plantes-ŶƫǢŖǖɲ ǢĬǪȇ ŏʖĬǎǢŻŮŻňŻĬƒŻǖĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒɲ etc.). 

=Ŗǖ ŻƝȁŖƝǢĬŻǎŖǖ ƨƝǢ ǋŖǎƛŻǖ ŏʖŖƝǎŻňŶŻǎ ƒŖ ƝƨƛŇǎŖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ŶŗǢŗǎƨňťǎŖǖ ňƨƝƝǪǖ ŏĬƝǖ ƒʖĬůůƒƨƛŗǎĬǢŻƨƝ 
ŏŖ ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎɲ ĬȁŖň ȿȼ ƝƨǪȁŖƒƒŖǖ ŖǖǋťňŖǖɷ ¥Ŗ ŮĬŻŇƒŖ ƝƨƛŇǎŖ ŏŖ ǎŗǋƒŻňĬǖ ƝŖ ǋŖǎƛŖǢ ǋĬǖ ŏʖĬŮŮŻǎƛŖǎ ŏŖ 
manière statistiquement robuste que la pollution lumineuse à un impact sur la biodiversité des 
ŶŗǢŗǎƨňťǎŖǖɲ ŏʖĬǪǢĬƝǢ ǋƒǪǖ ǍǪʖŻƒ Ȉ Ĭ ǪƝ ŖŮŮŖǢ ňƨƝƌƨŻƝǢ ŏŖ ƒĬ ŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ŖǢ ŏŖ ƒĬ ƝĬǢǪǎĬƒŻǢŗ ŏŖǖ ŶĬŇŻǢĬǢǖɷ pƒ 
faudrait augmenter le nombre sites échantillonnés pour mieux préciser les effets des trames vertes 
et noires et les cortèges présents dans les différents milieux.
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IV. !±!¥ĜêL DL ¥ʖ!==Lß÷!<p¥p÷L ê¼=p!¥L ʅ¥¼÷ 
4) 

Cette partie est portée par INRAE de Montpellier et fait suite au stage de Chloé BEAUDET réalisé en 
2021. 

Cette analyse socio-ŗňƨƝƨƛŻǍǪŖ ŏŖ ƒĬ ǋƨǖǖŻŇƒŖ ĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ǖƨňŻĬƒŖ ŏŖǖ ƛƨŏŻŮŻňĬǢŻƨƝǖ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ 
public cherche à compléter utilement les analyses sur les enjeux écologiques. Ceci afin de proposer des 
ǋŻǖǢŖǖ ŏʖĬňǢŻƨƝǖ ǋŖǎǢŻƝŖƝǢŖǖɲ ňƨŶŗǎŖƝǢŖǖ ŖǢ ĬŏĬǋǢŗŖs aux besoins humains et non humains. 

ßƨǪǎ ǎĬǋǋŖƒɲ ŏŖǪȇ ƒŻȁǎĬŇƒŖǖ ŗǢĬŻŖƝǢ ǋǎŗȁǪǖ Ľ ƒʖŻǖǖǪŖ ŏŖ ňŖ ¥ƨǢ Ȼ : 

- Une carte de la propension à accepter la ƛƨŏŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǋǪŇƒŻň ǋƨǪǎ ƒĬ 
ǋǎŗǖŖǎȁĬǢŻƨƝ ŖǢ ƒĬ ǎŖǖǢĬǪǎĬǢŻƨƝ ŏʖǪƝŖ ÷ǎĬƛŖ ƝƨŻǎŖ ʈ réalisée dans la figure 26. 

- Une publication dans une revue scientifique ʈ réalisée  travers la publication (Beaudet, 
÷ĬǎŏŻŖǪɲ ŖǢ DĬȁŻŏ ȹȷȹȹʆ ŏĬƝǖ ǪƝŖ ǎŖȁǪŖ Ľ ňƨƛŻǢŗ ŏŖ ƒŖňǢǪǎŖ ňƒĬǖǖŗŖ ! ǋĬǎ ƒʖk=LâLê 
Beaudet C, Tardieu L, et David M (2022), Are citizens willing to accept changes in public 
lighting for biodiversity conservation?, Ecological Economics, 200, 107527, doi: 
10.1016/j.ecolecon.2022.107527. 

!Ǫ ŮŻƝĬƒɲ ƨǪǢǎŖ ƒŖ ŮĬŻǢ ŏʖĬȁƨŻǎ ǎŗĬƒŻǖŗ ƒŖǖ ƒŻȁǎĬŇƒŖǖ ǋǎŗȁǪǖɲ ňŖ ǢǎĬȁĬŻƒ Ĭ ŮĬŻǢ ƒʖƨŇƌŖǢ ŏŖ ǋƒǪǖŻŖǪǎǖ ĬǪǢǎŖǖ 
valorisations scientifiques : 

- þƝ ĬǎǢŻňƒŖ ŖǖǢ ŖƝ ňƨǪǎǖ ŏŖ ǎŗŏĬňǢŻƨƝ ŖǢ ǖŖǎĬ ǖƨǪƛŻǖ Ľ ǪƝŖ ǎŖȁǪŖ Ľ ƒĬ ŮŻƝ ŏŖ ƒʖĬƝƝŗŖ ȹȷȹȺɲ 
présentant les méthodes de spatialisation des préférences : 
Beaudet C, Tardieu L, Crastes dit Sourd R, David M (en cours). Spatially allocating preferences 
derived from a choice experiment: a comparison of methods. Accepté à la conférence FAERE. 

- Un article en cours de rédaction présentant la combinaison des enjeux écologiques et 
sociaux, qui sera soumis à une revue début 2024 : 
Tardieu L, Beaudet C, Potin S, Chaurand J, David M, Mariton L (en cours). Planning sustainable 
lighting for biodiversity and society. 

ßĬǎ ĬŻƒƒŖǪǎǖ ňŖ ǢǎĬȁĬŻƒ Ĭ ŮĬŻǢ ƒʖƨŇƌŖǢ ŏŖ ƝƨƛŇǎŖǪǖŖǖ ȁĬƒƨǎŻǖĬǢŻƨƝǖ ƝƨƝ ĬňĬŏŗƛŻǍǪŖǖ ŏƨƝǢ une audition 
ǋĬǎ ƒʖ¼ŮŮŻňŖ ǋĬǎƒŖƛŖƝǢĬŻǎŖ ŏŖǖ ňŶƨŻȇ ǖňŻŖƝǢŻŮŻǍǪŖǖ ŖǢ ǢŖňŶƝƨƒƨůŻǍǪŖǖ ʅƨǎůĬƝŻǖƛŖ ňƨƛƛǪƝ Ľ 
l'Assemblée nationale et au Sénat), qui a mené à une note scientifique sur la pollution lumineuse 
(https://www.senat.fr/rap/r22-292/r22-2921.pdf). Des contenus vulgarisés ont également été 
produits comme, entre autres, un podcast réalisé par le centre national de la fonction publique 
territoriale (CNFPT) sur ces travaux (https://radio.cnfpt.fr/guest/1-250-L%C3%A9a-TARDIEU) et un 
article dans The Conversation largement relayé ensuite dans différents médias (le JDD, France Inter, 
Le Point, Slate) (https://theconversation.com/eclairage-public-les-francais-sont-ils-prets-a-
eteindre-la-lumiere-194702). 

https://radio.cnfpt.fr/guest/1-250-Léa-TARDIEU
https://theconversation.com/eclairage-public-les-francais-sont-ils-prets-a-eteindre-la-lumiere-194702
https://theconversation.com/eclairage-public-les-francais-sont-ils-prets-a-eteindre-la-lumiere-194702
https://theconversation.com/eclairage-public-les-francais-sont-ils-prets-a-eteindre-la-lumiere-194702
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A. LƝǍǪśǢŖ ǖǪǎ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖǖ ǪǖĬůŖǎǖ ǍǪĬƝǢ Ľ ƒĬ ƛƨŏŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ 
Afin de déterminer les préférences de habitants de la métropole de Montpellier, nous avons mis en 
place une enquête en ligne présentant aux habitants une expérience de choix13. Sont présentées dans 
ƒʖŖȇǋŗǎŻŖƝňŖɲ ŏŖǖ ĬƒǢŖǎƝĬǢŻȁŖǖ ŏʖŗňƒĬŻǎĬůŖɲ ȁĬǎŻĬƝǢ ǖŖƒƨƝ ǋƒǪǖŻŖǪǎǖ ňĬǎĬňǢŗǎŻǖǢŻǍǪŖǖ ŖǢ ŏŻŮŮŗǎŖƝǢǖ 
ƝŻȁŖĬǪȇɷ ßǎŗĬƒĬŇƒŖƛŖƝǢ Ľ ƒʖŖƝǍǪśǢŖɲ ƝƨǪǖ ĬȁƨƝǖ ňƨƝǖǪƒǢŗ ǋƒǪǖŻŖǪǎǖ ĬňǢŖǪǎǖ ǋƨǪǎ ŏŗǢŖǎƛŻƝŖǎ ŏŖǖ 
ƛƨŏŻŮŻňĬǢŻƨƝǖ ŏʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǎŗĬƒŻǖǢŖǖ ŖǢ ǎéduisant la pollution lumineuse. Les acteurs consultés étaient 
ŏŖǖ ǋǎƨŮŖǖǖŻƨƝƝŖƒǖ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖɲ ŏŖǖ ǎŖǋǎŗǖŖƝǢĬƝǢǖ ŏŖ ňƨƒƒŖňǢŻȁŻǢŗ ŖǢ ŏŖǖ ŖȇǋŖǎǢǖ ŏǪ ňŖƝǢǎŖ ŏŖ 
ǎŖǖǖƨǪǎňŖ ÷ǎĬƛŖ ȁŖǎǢŖ ŖǢ ŇƒŖǪŖɷ !Ǫ ŮŻƝĬƒɲ ǢǎƨŻǖ ƛƨŏŖǖ ŏŖ ȁĬǎŻĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ƨƝǢ ŗǢŗ ŗǢǪŏŻŗs : la 
ǎŗŏǪňǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŻƝǢŖƝǖŻǢŗ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖɲ ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ Ľ ŏŻŮŮŗǎŖƝǢŖǖ ŶŖǪǎŖǖ ŏŖ ƒĬ ƝǪŻǢ ŖǢ ƒĬ 
modification de la couleur de la lumière, les lumières jaunes-ƨǎĬƝůŗŖǖ ĬȈĬƝǢ ƛƨŻƝǖ ŏʖŻƛǋĬňǢǖ ǍǪŖ ƒŖǖ 
lumières blanches sur la biodiversité. La variĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ǢĬȇŖ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢŻƨƝ ʅƨǪ ĬǪǢǎŖ ŻƛǋƫǢ ƒƨňĬƒ 
équivalent) a été intégrée afin de permettre aux individus de prendre en compte l'incidence financière 
ŏĬƝǖ ƒŖǪǎǖ ňŶƨŻȇ ŏŖ ǋǎŗŮŗǎŖƝňŖǖ ǋƨǪǎ ǪƝ ǋǎƨŮŻƒ ŏʖŗňƒĬŻǎĬůŖɷ ¥Ŗǖ ĬƒǢŖǎƝĬǢŻȁŖǖ ƨƝǢ ŗǢŗ ǋǎŗǖŖƝǢŗŖǖ Ľ 
travers des « cartes de choix », dans lesquelles les répondants devaient choisir leur alternative 
préférée parmi les trois proposées. Neuf cartes de choix, conçues selon un design expérimental 
efficient, ont été présentées aux individus. Les choix sont ensuite traités statistiquement pour sortir 
ŏŖǖ ůǎĬƝŏŖǖ ǢŖƝŏĬƝňŖǖ ŖȇǋƒŻǍǪĬƝǢ ƒŖǖ ȁĬǎŻĬǢŻƨƝǖ ŏĬƝǖ ƒŖǖ ňŶƨŻȇɷ ¥ʖŖƝǍǪśǢŖ Ĭ ŗǢŗ ǎŗĬƒŻǖŗŖ ŏǪǎĬƝǢ ƒɻŗǢŗ 
2021, dans la Métropole de Montpellier (1148 réponses) et dans le reste de la France (555 réponses, 
principalement issues de la Métropole de Bordeaux et du Grand Paris). 

 

Figure 21 : Exemple de carte de choix entre deux options avec changement de régime d'éclairage 
(Situation 1 et Situation 2) et une option sans changement d'éclairage (Situation de référence). 

 

 
13 https://glossaire.eauetbiodiversite.fr/concept/méthode-d'expérience-de-choix 

https://glossaire.eauetbiodiversite.fr/concept/méthode-d'expérience-de-choix
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B. âŗǖǪƒǢĬǢǖ ŏŖ ƒʖŖƝǍǪśǢŖ 
¥Ŗǖ ǎŗǖǪƒǢĬǢǖ ǖǪǎ ƒʖŗňŶĬƝǢŻƒƒƨƝ ŏŖ ¯ŗǢǎƨǋƨƒŖ ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎ ¯ŗŏŻǢŖǎǎĬƝŗŖ ƛƨƝǢǎŖƝǢ ǍǪŖ ƒŖǖ ňŻǢƨȈŖƝǖɲ 
quelles que soient leurs caractéristiques socio-économiques et leur lieu de résidence, sont en 
ƛƨȈŖƝƝŖ ŮĬȁƨǎĬŇƒŖǖ Ľ ǪƝŖ ƛƨŏŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǋǪŇƒŻňɲ ƛĬŻǖ ǋĬǖ ƝŗňŖǖǖĬŻǎŖƛŖƝǢ ǖŖƒƨƝ ƒŖǖ 
mêmes modalités (Figure 22). 

- Les résultats montrent une forte polarisation des préférences vis-à-vis de la modification de 
ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ɱ ȿȷˎ ŏŖǖ ǋŖǎǖƨƝƝŖǖ ĬȈĬƝǢ ǎŗǋƨƝŏǪ Ľ ƒɻŖƝǍǪśǢŖ ǖƨƝǢ ŮĬȁƨǎĬŇƒŖǖ ĬǪȇ ƛƨŏŻŮŻňĬǢŻƨƝǖ 
d'éclairage (les « pro ») et 20% y sont réticents (les « anti »). Plus précisément, les premiers 
ǖƨƝǢ ŮĬȁƨǎĬŇƒŖǖ Ľ ǪƝŖ ŏŻƛŻƝǪǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŻƝǢŖƝǖŻǢŗ ŏŖ ƒĬ ƒǪƛŻťǎŖɲ Ǣǎťǖ ŮĬȁƨǎĬŇƒŖǖ Ľ ǪƝŖ ŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ 
de la lumière de 1h à 5h, et, dans une moindre mesure, favorables à une extinction de la 
lumière de 23h à 6h. Ils se déclarent plus fréquemment sensibles à l'environnement et gênés 
par les lumières intrusives. 

- ¥Ŗǖ ɺĬƝǢŻɺɲ ŖƝ ǎŖȁĬƝňŶŖɲ ƝŖ ǖƨƝǢ ǋĬǖ ŮĬȁƨǎĬŇƒŖǖ Ľ ǪƝŖ ŏŻƛŻƝǪǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŻƝǢŖƝǖŻǢŗ ŏŖ ƒĬ ƒǪƛŻťǎŖɲ 
indifférents à une extinction de 1h à 5h et fortement opposés à une extinction de 23h à 6h. 
Ce groupe se caractérise par un usage supérieur de l'espace public de nuit, pour les sorties ou 
le travail de nuit, et par une population qui estime plus souvent vivre dans des quartiers où 
ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ƒǪƛŻťǎŖ ǋƨǪǎǎĬŻǢ ǋƨǖŖǎ ŏŖǖ ǋǎƨŇƒťƛŖǖ ŏŖ ǖŗňǪǎŻǢŗɷ 

- ¥ʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖǖ ŶĬŇŻǢĬƝǢǖ ŖǖǢ ǋĬǎ ňƨƝǢǎŖ ŻƝŏŻŮŮŗǎŖƝǢ Ľ ǪƝ ňŶĬƝůŖƛŖƝǢ ŏŖ ňƨǪƒŖǪǎ ŏŖ ƒĬ ƒǪƛŻťǎŖ 
ŏǪ ŇƒĬƝň ƝŖǪǢǎŖ ȁŖǎǖ ƒʖƨǎĬƝůŗɷ 

 
Figure 22 xýGó¦²¦ó¥Îr¥öý|¥öý|¥ćĐýrÈ[öö¥öý|ðÁÎ|ÁĎÁ|ćöýßÒćóýÈ¥öý[ÿÿóÁićÿöý|¥ýÈð¦rÈ[Áó[·¥ý|[ÎöýÈ[ý<¦ÿóÒßÒÈ¥ý

de Montpellier Méditerranée. Un modèle statistique (à « classes latentes ») a montré que ces deux 
rÈ[öö¥öýö¥ý|¦·[·¥[Á¥Îÿý|[ÎöýÈ¥öýr¿ÒÁĐý|¥ýßóÒ²ÁÈöý|ð¦rlairage. 

C'est dans les communes de densité intermédiaire (correspondant aux communes périurbaines de la 
¯ŗǢǎƨǋƨƒŖ ŏŖ ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎʆ ǍǪŖ ƒĬ ǋƨǋǪƒĬǢŻƨƝ ŖƝǍǪśǢŗŖ ŖǖǢ ƒĬ ǋƒǪǖ ŮĬȁƨǎĬŇƒŖ Ľ ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ŏŖ ȹȺŶ Ľ 
ȽŶɷ =ŖƒĬ ǋŖǪǢ ǖʖŖȇǋƒŻǍǪŖǎ ǋĬǎ ƒŖ ŮĬŻǢ ǍǪŖ ňŖ ǢȈǋŖ ŏŖ ňƨƛƛǪƝŖǖ ŖǖǢ ƛƨŻƝǖ ŇŻŖƝ ŏŖǖǖŖǎȁŻ ǋĬǎ ƒŖǖ 
transports en commun, que l'usage de la voiture y est plus fréquent, et que par conséquent le ressenti 
de l'insécurité nocturne potentielle y est moindre que dans les milieux plus urbains où les résidents 
circulent plus souvent à pied. 
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DŖǖ ǖǢĬǢŻǖǢŻǍǪŖǖ ŖŮŮŖňǢǪŗŖǖ Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏŖǖ ǎŗǖǪƒǢĬǢǖ ŏŖ ƒʖŖƝǍǪśǢŖ ƨƝǢ ƛƨƝǢǎŗ ǍǪŖ ƒŖǖ ǎŗǋƨƝŏĬƝǢǖ ǋƒǪǖ 
Ĵůŗǖ ŖǢ ƒŖǖ ǋŖǎǖƨƝƝŖǖ ǍǪŻ ǖŖ ŏŗǋƒĬňŖƝǢ Ľ ǋŻŖŏ ǖƨƝǢ ƛƨŻƝǖ ǖǪǖňŖǋǢŻŇƒŖǖ ŏʖśǢǎŖ ŮĬȁƨǎĬŇƒŖǖ Ľ ǪƝŖ 
ƛƨŏŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǋǪŇƒŻňɷ =ŖƒĬ ǖʖŖȇǋƒŻǍǪŖ ǋǎƨŇĬŇƒŖƛŖƝǢ ǋĬǎ ǪƝ ǖŖƝǢŻƛŖƝǢ ŏʖŻƝǖŗňǪǎŻǢŗ ǋƒǪǖ 
important pour ces catégories de la population. 

¥Ŗ ǖŖƝǢŻƛŖƝǢ ŏʖŻƝǖŗňǪǎŻǢŗ ŖǖǢ ŖŮŮŖňǢŻȁŖƛŖƝǢ ǪƝ ŮǎŖŻƝ Ľ ƒʖĬŏƨǋǢŻƨƝ ŏʖǪƝŖ ƛŖǖǪǎŖ ŏʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ŏŖǖ 
éclairages de 23h à 6h. Dans le questionnaire, les réticences évoquées par les répondants vis-à-vis de 
ƒĬ ƛƨŏŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǖƨƝǢ ƒĬ ŏŻƛŻƝǪǢŻƨƝ ŏǪ ǖŖƝǢiment de sécurité, voire la crainte d'une 
augmentation de la criminalité (agressions et cambriolages) et des risques d'accidents de la route. 
DʖĬǪǢǎŖǖ ĬǎůǪƛŖƝǢǖ ƨƝǢ ŗǢŗ ƛŖƝǢŻƨƝƝŗǖ ŏĬƝǖ ǪƝŖ ƛƨŻƝŏǎŖ ƛŖǖǪǎŖɲ ňƨƛƛŖ ƒĬ ǎŗŏǪňǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ 
visibilité et la peur des chutes, ou le coût de la politique publique. 

Inversement, les économies d'énergie et la préservation de la biodiversité arrivent en tête des 
ĬǢǢŖƝǢŖǖ ŏŖǖ ǋŖǎǖƨƝƝŖǖ ŖƝǍǪśǢŗŖǖɷ ¥Ŗǖ ŻƛǋĬňǢǖ ǖǪǎ ƒĬ ǖĬƝǢŗ ŖǢ ǖǪǎ ƒʖƨŇǖŖǎȁĬǢŻƨƝ ŏǪ ňŻŖƒ ǖŖƛŇƒŖƝǢ śǢǎŖ 
des conséquences positives plus secondaires (Figure 23). 

 

Figure 23 : Pour quelle(s) raison(s) êtes-ĎÒćöý²[ĎÒó[iÈ¥ýaýćÎ¥ýËÒ|Á²Ár[ÿÁÒÎý|¥ýÈð¦rÈ[Áó[·¥ýé 

 

¥Ĭ ƛśƛŖ ǋƨƒĬǎŻǖĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ǋǎŗŮŗǎŖƝňŖǖ ŖƝ ŏŖǪȇ ňƒĬǖǖŖǖ ŖǖǢ ƨŇǖŖǎȁŗŖ ǖǪǎ ƒʖŗňŶĬƝǢŻƒƒƨƝ ŏǪ ǎŖǖǢŖ ŏŖ ƒĬ 
cǎĬƝňŖɲ ƒŖǖ ʓĬƝǢŻʔ ŗǢĬƝǢ ňŖǋŖƝŏĬƝǢ ǪƝ ǋŖǪ ǋƒǪǖ ƝƨƛŇǎŖǪȇ ǍǪŖ ǖǪǎ ƒĬ ¯ŗǢǎƨǋƨƒŖ ŏŖ ¯ƨƝǢǋŖƒƒŻŖǎ ʅȹȼˎ 
sur la France versus 20% sur la Métropole de Montpellier) mais moins réticents à certains 
changements. Certains résultats sont similaires comme le fait que les hommes sont plus susceptibles 
ŏʖśǢǎŖ ǋƒǪǖ ŮĬȁƨǎĬŇƒŖǖ Ľ ǪƝŖ ƛƨŏŻŮŻňĬǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǋǪŇƒŻňɷ DŖ ƒŗůťǎŖǖ ŏŻŮŮŗǎŖƝňŖǖ ĬǋǋĬǎĬŻǖǖŖƝǢ 
tout de même concernant les préférences des répondants appartenant aux « anti ». Ceux-ci sont 
toujours fortement opposés à l'extinction de la lumière de 23h à 6h, mais sont favorables à la 
réduction de l'intensité lumineuse et à l'extinction de la lumière de 1h à 5h (Figure 24). 
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Figure 24 xýGó¦²¦ó¥Îr¥öý|¥öý|¥ćĐýrÈ[öö¥öý|ðÁÎ|ÁĎÁ|ćöýßÒćóýÈ¥öý[ÿÿóÁićÿöý|¥ýÈð¦rÈ[Áó[·¥ýá1ó[Îr¥â 

C. Quels enseignements pour les collectivités ? 

Le changement de couleur de la lumière du blanc/bleu au orange est la mesure la plus acceptable par 
ƒĬ ǋƨǋǪƒĬǢŻƨƝɷ ¥ʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ŏŖ ȸŶ Ľ ȼŶ ŏǪ ƛĬǢŻƝ ǖŖƛŇƒŖ ĬǪǖǖŻ ǋƨǪȁƨŻǎ śǢǎŖ ĬŏƨǋǢŗŖ ŏĬƝǖ ƒŖǖ ǍǪĬǎǢŻŖǎǖ 
ǎŗǖŻŏŖƝǢŻŖƒǖɷ pƒ ǖŖƛŇƒŖ ǋƨǖǖŻŇƒŖ ŏŖ ǎŗŏǪŻǎŖ ƒʖŻƝǢŖƝǖŻǢŗ ŏŖ ƒĬ ƒǪƛŻťǎŖ ǖĬƝǖ Ǣǎƨǋ ňǎĬŻƝŏǎŖ ŏʖƨǋǋƨǖŻǢŻƨƝ ŏŖ 
la part des résidents. En revanche, les réticences, voire les oppositions, par rapport à une extinction 
de 23h à 6h, montrent que cette mesure doit faire l'objet d'une concertation préalable et s'adresser à 
ŏŖǖ ňƨƛƛǪƝŖǖ ƨǱ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŖǖǢ ǖǪǖňŖǋǢŻŇƒŖ ŏʖśǢǎŖ ƒĬ ǋƒǪǖ ŻƛǋƨǎǢĬƝǢŖɲ ňƨƛƛŖ ŏĬƝǖ ƒŖǖ 
communes périurbaines.   

¥ʖŗǢǪŏŖ ǖǢĬǢŻǖǢŻǍǪŖ ŏŖǖ ǎŗǋƨƝǖŖǖ ĬǪ ǍǪŖǖǢŻƨƝƝĬŻǎŖ ƛƨƝǢǎŖ ŗůĬƒŖƛŖƝǢ ǍǪʖŻƝŮƨǎƛŖǎ ƒĬ ǋƨǋǪƒĬǢŻƨƝ ǖǪǎ 
les effets néfastes de la pollution lumineuse, en particulier sur la biodiversité et la consommation 
ŏʖŗƝŖǎůŻŖɲ ŖǖǢ ǪƝ ƒŖȁŻŖǎ ǍǪŻ ŮĬȁƨǎŻǖŖ ƒɻĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖǖ ƛƨŏŻŮŻňĬǢŻƨƝǖ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǋĬǎ ƒĬ ǋƨǋǪƒĬǢŻƨƝɷ 
Elle montre aussi que les personnes habitant dans des communes ayant déjà mis en place des 
ƛŖǖǪǎŖǖ ŏŖ ǎŗŏǪňǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ǖƨƝǢ ǋƒǪǖ Ľ ƛśƛŖ ŏʖĬňňŖǋǢŖǎ ŏŖǖ ƛŖǖǪǎŖǖ ǋƒǪǖ 
ĬƛŇŻǢŻŖǪǖŖǖ ʅňƨƛƛŖ ƒʖŖȇǢŻnction de 23h à 6h). Cela suggère que la mise en place progressive des 
mesures serait préférable pour augmenter l'adhésion de la population. 

D. Spatialisation des besoins humains 

<ŻŖƝ ǍǪŖ ƒŖǖ ǎŗǖǪƒǢĬǢǖ ǖǪǎ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ƛƨȈŖƝƝŖ ǖǪǎ ƒĬ ƛŗǢǎƨǋƨƒŖ ǖƨŻŖƝǢ ŻƝŮƨǎƛĬǢŻŮǖɲ ƒɻǪǢŻƒŻǢŗ ŏŖ ǢŖƒǖ 
résultats peut être limitée pour les politiques de réduction de la pollution lumineuse car 
l'hétérogénéité spatiale des préférences est importante et dépend des contextes 
sociodémographiques et environnementaux des habitants. En effet, il y a plusieurs raisons de penser 
ǍǪŖ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖǖ ňŶĬƝůŖƛŖƝǢǖ ŏʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ȁĬǎŻŖ ŏĬƝǖ ƒɻŖǖǋĬňŖ ŖǢ ǍǪʖŻƒ ƝɻŖǖǢ ƝŗňŖǖǖĬŻǎŖƛŖƝǢ 
uniformément positif ou négatif. En eŮŮŖǢ ƒŖǖ ŮĬňǢŖǪǎǖ ŏʖĬǋǋĬǎǢŖƝĬƝňŖǖ ĬǪȇ ňƒĬǖǖŖǖ ƝƨǪǖ ƨƝǢ ƛƨƝǢǎŗ 
ǍǪŖ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖǖ ƛŖǖǪǎŖǖ ŏŖ ǎŗŏǪňǢŻƨƝ ȁĬǎŻŖ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏŖ ȁĬǎŻĬŇƒŖǖ ňƨƛƛŖ ƒĬ ŏŖƝǖŻǢŗ ƨǪ ƒʖĴůŖɷ 
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Nous avons donc souhaité cartographier les préférences par quartiers (représenté par les IRIS14 pour 
nous). 

Pour réaliser ce travail, nous avons commencé par une revue de la littérature recensant les différentes 
méthodes de cartographie de préférences, en particulier des expériences de choix estimant les 
préférences individuelles à partir de « logits mixtes ». Ce travail était non négligeable car la 
littérature, même si peu fournie sur le sujet, est assez éparpillée et ne contient pas de ligne directrice 
claire quant à la méthode à utiliser selon le type de données dont on dispose. Une première 
contribution a donc été de créer unŖ ǢȈǋƨƒƨůŻŖ ŏŖǖ ƛŗǢŶƨŏŖǖ ŖȇŻǖǢĬƝǢŖǖ ŖǢ ŏʖŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ ƒŖǖ ǋƨǖǖŻŇŻƒŻǢŗǖ 
ŏŖ ƒŖǖ ĬǋǋƒŻǍǪŖǎɷ ¥ʖŻŏŗĬƒ ǋƨǪǎ ǪƝ ǢŖƒ ǢǎĬȁĬŻƒ ǖŖǎĬŻǢ ŏʖĬȁƨŻǎ ǪƝ ŗňŶĬƝǢŻƒƒƨƝ ǎŖǋǎŗǖŖƝǢĬǢŻŮ ŏŖǖ ŻƝŏŻȁŻŏǪǖ ŏŖ 
ňŶĬǍǪŖ ĬŻǎŖ ůŗƨůǎĬǋŶŻǍǪŖ ňƨƝǖŻŏŗǎŗŖ ʅŖɷůɷ ňƨƛƛǪƝŖ ƨǪ pâpêʆɲ ǋŖǎƛŖǢǢĬƝǢ ŏʖĬȁƨŻǎ Ǫne estimation par 
ĬŻǎŖ ůŗƨůǎĬǋŶŻǍǪŖɷ ¼ǎɲ ňƨƛƛŖ ǖƨǪȁŖƝǢ ŏĬƝǖ ƒŖǖ ŏƨƝƝŗŖǖ ŏʖŖƝǍǪśǢŖǖɲ ƛśƛŖ ǖŻ ƒʖŗňŶĬƝǢŻƒƒƨƝ ŖǖǢ 
ǎŖǋǎŗǖŖƝǢĬǢŻŮ ŏŖ ƒĬ ǋƨǋǪƒĬǢŻƨƝ ůŗƝŗǎĬƒŖ ʅŏŖ ƒĬ ƛŗǢǎƨǋƨƒŖ ŻňŻʆɲ ŖƒƒŖ ƝŖ ƒʖŖǖǢ ǋĬǖ ŏĬƝǖ ǢƨǪǢŖǖ ƒŖǖ ĬŻǎŖǖ 
géographiques (dans notre cas certains IRIS ont par exemple un seul répondant). Cette solution, ou 
ƒŖ ǖŻƛǋƒŖ ŮĬŻǢ ŏŖ ƛƨȈŖƝƝŖǎ ƒŖǖ ŖǖǢŻƛĬǢŻƨƝǖ ŻƝŏŻȁŻŏǪŖƒƒŖǖ ǋĬǎ ňƨƛƛǪƝŖ Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏʖǪƝ ƛƨŏťƒŖ ůŗƝŗǎĬƒ 
ne sont pas des méthodes pertinentes pour notre objectif. 

Trois autres méthodes sont utilisées dans la littérature (Figure 25ʆɷ DʖĬŇƨǎŏ ƒŖǖ ƛƨŏťƒŖǖ ǋŖǪȁŖƝǢ śǢǎŖ 
faits en « une étape » ou en « deux étapes ». Dans le premier cas on estime un modèle général dans 
ƒŖǍǪŖƒ ƒŖǖ ĬǢǢǎŻŇǪǢǖ ŏŖ ƒʖŖȇǋŗǎŻŖƝňŖ ŏŖ ňŶƨŻȇ ǖƨƝǢ ňǎƨŻǖŗǖ ĬȁŖň ŏŖǖ variables sociodémographiques ou 
environnementales impactant les préférences. Ces variables doivent pouvoir être reconstituées par 
aire géographique considérée, car la fonction issue du modèle général est ensuite appliquée sur ces 
aires pour cartographier ƒŖǖ ǋǎŗŮŗǎŖƝňŖǖɷ DĬƝǖ ƒŖ ǖŖňƨƝŏ ňĬǖɲ ƒʖŖǖǢŻƛĬǢŻƨƝ ǖŖ ŮĬŻǢ ŖƝ ŏŖǪȇ ŗǢĬǋŖǖɷ ¼Ɲ 
ŖǖǢŻƛŖ ŏʖĬŇƨǎŏ ƒŖ ƛƨŏťƒŖ ǖǪǎ ƒŖǖ ĬǢǢǎŻŇǪǢǖ ŏŖ ƒʖŖȇǋŗǎŻŖƝňŖ ŏŖ ňŶƨŻȇ ŖǢ ŖǖǢŻƛƨƝǖ ƒŖǖ ňƨƝǖŖƝǢŖƛŖƝǢǖ Ľ 
ǋĬȈŖǎ ƨǪ Ľ ǎŖňŖȁƨŻǎ ŻƝŏŻȁŻŏǪŖƒ ʅ=!ßɽ=!âʆɷ ßǪŻǖ ǖƨŻǢ ƒʖƨƝ ĬǋǋƒŻǍǪŖ ǪƝ ʎ krigeage » lorsque les données 
présentent une structure spatiale15ɲ ǖƨŻǢ ƒʖƨƝ ǎŗůǎŖǖǖŖ ƒŖǖ =!ßɽ=!â ǖǪǎ ƒŖǖ ƛśƛŖǖ ȁĬǎŻĬŇƒŖǖ 
sociodémographiques ou environnementales que dans le modèle à une étape. 

 

 
14 Ċlot regroup® de lôinformation statistique, maille la plus fine de diffusion de statistiques infra-

communales (de l'ordre de 2 000 habitants). 
15 Le Krigeage est une méthode géostatistique consistant en une estimation linéaire garantissant le 

minimum de variance dans des clusters pr®sents dans lôespace. Une estimation de lôautocorr®lation 
spatiale est requise avant dôappliquer cette m®thode. Si les donn®es ou les erreurs ne pr®sentent pas 
de structure spatiale, le krigeage nôest pas applicable. 
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Figure 25 : Méthodes disponibles de cartographie des préférences à partir de données de préférences 

déclarées (source : Beaudet, Tardieu et al, en cours) 

Nous avons choisi de comparer les méthodes possibles sur nos données : la méthode en une étape 
et celle en deux étapes croisées avec les variables socio-économiques. Nous comparons ensuite la 
performance des deux méthodes pour cartographier les préférences par IRIS. La problématique pour 
ŗȁĬƒǪŖǎ ƒŖǖ ŏŖǪȇ ƛŗǢŶƨŏŖǖ ŖǖǢ ǍǪŖ ƒʖƨƝ ƝŖ ňƨƝƝĬſǢ ǋĬǖ ƒŖǖ ȁǎĬŻŖǖ ǋǎŗŮŗǎŖƝňŖǖ ŏŖ ƒʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖǖ 
ŻƝŏŻȁŻŏǪǖ ŏʖǪƝ pâpêɷ ßƨǪǎ ǋĬƒƒŻŖǎ Ľ ňŖƒĬɲ ƝƨǪǖ ǎŗĬƒŻǖƨƝǖ ǪƝŖ ňƨƛǋĬǎĬŻǖƨƝ ǢŶŗƨǎŻǍǪŖ ŏŖǖ ŏŖǪȇ ƛŗǢŶƨŏŖǖ 
grâce à des simulations de ¯ƨƝǢŖ =Ĭǎƒƨɷ ¥ʖƨŇƌŖňǢŻŮ ŏŖǖ ǖŻƛǪƒĬǢŻƨƝǖ ŏŖ ¯ƨƝǢŖ =Ĭǎƒƨ ŖǖǢ ŏʖŖǖǢŻƛŖǎ Ɲƨǖ 
deux modèles sur un jeu de données fictif qui comprend une série de choix effectués par des individus 
ǖǪǎ ŏŖǖ ŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖ ňŶƨŻȇ ʅǍǪŖ ƒʖƨƝ ŏŗǢŖǎƛŻƝŖʆɷ ¥Ŗǖ ňŶƨŻȇ ǍǪŖ ŮƨƝǢ ƒŖǖ ŻƝŏŻȁŻŏǪǖ sont basés sur leurs 
ǋǎŗŮŗǎŖƝňŖǖɲ ŏƨƝǢ ƒŖǖ ǋĬǎĬƛťǢǎŖ ǖƨƝǢ ŏŗǢŖǎƛŻƝŗǖ Ľ ƒʖĬȁĬƝňŖɷ DŖ ňŖǢǢŖ ƛĬƝŻťǎŖɲ Żƒ ŖǖǢ ǋƨǖǖŻŇƒŖ ŏŖ 
comparer les résultats de nos modèles avec des préférences moyennes déterminées comme 
« réelles » dans chaque IRIS.  

Dans un second temps, nous réalisons une comparaison empirique des deux méthodes en les 
ĬǋǋƒŻǍǪĬƝǢ Ľ ƝƨǢǎŖ ƌŖǪ ŏŖ ŏƨƝƝŗŖǖ ǖǪǎ ƒŖ ňĬǖ ŏʖŗǢǪŏŖ ǋǎŗǖŖƝǢŗ ŏĬƝǖ ƒĬ ǋĬǎǢŻŖ ǋǎŗňŗŏŖƝǢŖɷ  

Les résultats trouvés avec les comparaisons empirique et théoriqus indiquent que la méthode en une 
ŗǢĬǋŖ ŖǖǢ ƒĬ ƛŖŻƒƒŖǪǎŖɷ LƝ ŖŮŮŖǢɲ ňŖǢǢŖ ƛŗǢŶƨŏŖɲ ŖƝ ǋƒǪǖ ŏʖśǢǎŖ ǋƒǪǖ ŮŻĬŇƒŖ ǍǪŖ ƒĬ ƛŗǢŶƨŏŖ ŖƝ ŏŖǪȇ 
ŗǢĬǋŖǖɲ ǋŖǎƛŖǢ ŏŖ ƛŻŖǪȇ ǎŖǋǎŗǖŖƝǢŖǎ ƒʖŶŗǢŗǎƨůŗƝŗŻǢŗ ǖǋĬǢŻĬle des préférences.  

¥Ŗǖ ǋǎŗŮŗǎŖƝňŖǖ ǋƨǪǎ ƒĬ ǎŗŏǪňǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŻƝǢŖƝǖŻǢŗ ŖǢ ŏǪ ňŶĬƝůŖƛŖƝǢ ŏŖ ňƨǪƒŖǪǎ ƝʖƨƝǢ ǋĬǖ ŗǢŗ 
cartographiées car ces mesures sont peu clivantes et assez homogènes. Les variations spatiales sont 
ǖǪǎǢƨǪǢ ƨŇǖŖǎȁŗŖǖ ǋƨǪǎ ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝɷ ¥Ŗǖ ȁĬǎŻĬŇƒŖǖ ŻƛǋƒŻǍǪĬƝǢ ǪƝŖ variation spatiale sont :   

- ¥ʖĴůŖ ǍǪŻ ƌƨǪŖ ƝŗůĬǢŻȁŖƛŖƝǢ ǖǪǎ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖ ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ; 
- La densité de population qui joue négativement ; 
- Le fait que la commune ait déjà mis en place des mesures de réduction de la pollution lumi-

neuse, qui joue positivement ; 
- ¥Ŗ ŮĬŻǢ ŏʖśǢǎŖ ǪƝ ŶƨƛƛŖɲ ǍǪŻ ƌƨǪŖ ƝŗůĬǢŻȁŖƛŖƝǢ ǖǪǎ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŏʖŗǢŖŻƝŏǎŖ ŏŖ ȸŶ Ľ ȼŶ ʅƛĬŻǖ 
Żƒ ƝʖȈ Ĭ ǋĬǖ ŏŖ ŏŻŮŮŗǎŖƝňŖ ŶƨƛƛŖ-ŮŖƛƛŖ ǋƨǪǎ ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ŏŖ ȹȺŶ Ľ ȽŶʆ ; 

- ¥Ŗ ŮĬŻǢ ŏʖĬȁƨŻǎ ŏŖǖ ŖƝŮĬƝǢǖɲ ǍǪŻ ƌƨǪŖ ǋƨǖŻǢŻȁŖƛŖƝǢ ǖǪǎ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖ ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ŏŖ ȹȺŶ Ľ 
6h ; 



  Chapitre 4 

La TeleScop / INRAEɰ Rapport final POLLUM - Readynov 46/66 

- ¥Ŗ ǎŖȁŖƝǪɲ ǍǪŻ ƌƨǪŖ ǋƨǖŻǢŻȁŖƛŖƝǢ ǖǪǎ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖ ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ŏŖ ȸŶ Ľ ȼŶɷ 

¥Ŗǖ ǎŖǋǎŗǖŖƝǢĬǢŻƨƝǖ ǋƨǪǎ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ǋĬǎ ǎĬǋǋƨǎǢ Ľ ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ǋĬǎ pâpê ŏƨƝƝŖƝǢ ƒŖǖ ňĬǎǢŖǖ 
présentées en Figure 26.    

 
Figure 26 : Consentements à payer ou à recevoir moyens par IRIS estimés avec la méthode en une 

étape pour une extinction de 1h à 5h (à gauche) et de 23h à 6h (à droite) sur la métropole de Montpellier 
(source : Beaudet, Tardieu et al, en cours)
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V. IDENTIFICATION DE LA TRAME NOIRE 
Cette partie vise à croiser les trois analyses précédentes pour identifier la 
Trame noire et hiérarchiser les espaces afin de faciliter ƒʖĬňǢŻƨƝ ǖǪǎ ƒŖǖ 
territoires. 

ßƨǪǎ ǎĬǋǋŖƒɲ ŏŖǪȇ ƒŻȁǎĬŇƒŖǖ ǖƨƝǢ ǋǎŗȁǪǖ Ľ ƒʖŻǖǖǪŖ ŏŖ ňŖ ¥ƨǢ : 

- Une carte de la Trame noire, mais plusieurs cartes sont produites par 
ʅůǎƨǪǋŖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ ŖǢ ůƒƨŇĬƒŖƛŖƝǢɲ 

- þƝ ůǪŻŏŖ ƛŗǢŶƨŏƨƒƨůŻǍǪŖ ǋƨǪǎ ƒĬ ňĬǎǢƨůǎĬǋŶŻŖ ŏʖǪƝŖ ÷ǎĬƛŖ ƝƨŻǎŖ ʅƨŇƌŖǢ 
de ce présent document). 

 

A. Priorisation des continuités écologiques nocturnes et crépusculaires par (groupe 
ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ 

1. Etape 1 ɱ ßǎŻƨǎŻǖĬǢŻƨƝ ǖŖƒƨƝ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏʖŖƝƌŖǪȇ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ŖǢ ƒʖĬŇǖŖƝňŖɽǋǎŗǖŖƝňŖ 
de pollution lumineuse (4 priorités proposées) 

¥Ŗǖ ÷ǎĬƛŖǖ ƝƨŻǎŖǖ ǖƨƝǢ ŏŖǖ ƨǪǢŻƒǖ ŏʖĬŻŏŖ Ľ ƒĬ ŏŗňŻǖŻƨƝ ǋƨǪǎ ƒʖĬƛŗƝĬůŖƛŖƝǢ ŏǪ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖɲ ŖƝ 
complémentarité des travaux sur les TVB. Pour cela, une méthode de priorisation des enjeux sur ces 
continuités écologiques nocturnes et crépusculaires a été testée afin de spatialiser les priorités 
ŏʖĬňǢŻƨƝǖ : le croisement entre les analyses liées aux enjeux écologiques et celles liées à la pollution 
lumineuse permet une première priorisation des continuités « à préserver », « à restaurer », à 
(re)créer »16 (cf. Figure 27). 

Le niveau de pression anthropique liée à la pollution lumineuse est défini en fonction du degré de 
pollution lumineuse évalué sur les réservoirs de biodiversité et sur son impact sur la zone de 
ŏŻǖǋŖǎǖŻƨƝ ŏŖǖ ŖǖǋťňŖǖ ňƨƝǖŻŏŗǎŗŖǖɷ ßĬǎ ǖŻƛǋƒŻŮŻňĬǢŻƨƝɲ ňʖŖǖǢ ƒʖĬŇǖŖƝňŖ ƨǪ ǋƒǪǢƫǢ ƒĬ ǋǎŗǖŖƝňŖ ŏʖŻƛǋĬňǢ 
de pollution lumineuse sur les réservoirs de biodiversité et les zones de dispersion qui permet de 
ŏŻǖǢŻƝůǪŖǎ ƒŖǖ ǋǎŻƨǎŻǢŗǖ ǖǪǎ ƒʖĬȇŖ ŏŖǖ ƨǎŏƨƝƝŗŖǖ ŏŖ ƒĬ Figure 27. 

Note : un secteur est classé en priorité 2 ou 3 si la capacité de dispersion a diminué entre la simulation 
« sans pollution lumineuse » et la simulation « avec pollution lumineuse », ƛśƛŖ ǖŻ ňŖ ǖŖňǢŖǪǎ ƝʖŖǖǢ 

 
16 La différence entre « restaurer » et « recréer ʏ ŖǖǢ ŻňŻ ŮĬŻǢŖ ĬǪ ƝŻȁŖĬǪ ŏʖĬƛŇŻǢŻƨƝ Ľ ĬȁƨŻǎ ǋƨǪǎ ǎŖƝŏǎŖ ƒĬ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗ 
ŮƨƝňǢŻƨƝƝŖƒƒŖɷ LƝ ŖŮŮŖǢɲ ƝƨǪǖ ƝŖ ŏŻǖǋƨǖƨƝǖ ǋĬǖ ŏʖŻƝŮƨǎƛĬǢŻƨƝǖ ǍǪĬƒŻǢĬǢŻȁŖǖ Ľ ňŖ ǖǢĬŏŖ ŏŖ ƒʖŗǢǪŏŖ ŖǢ ƝŖ ǋƨǪȁƨƝǖ ǋĬǖ 
définir les états écolƨůŻǍǪŖǖ ŏŖǖ ŏŻŮŮŗǎŖƝǢŖǖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖɲ ƛŻǖ Ľ ǋĬǎǢ ƒŖ ŮĬŻǢ ǍǪʖŖƒƒŖǖ ǖƨƝǢ ǖƨǪƛŻǖŖǖ ƨǪ 
non à des pressions de fragmentation. 
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pas directement exposé à la pollution lumineuse. ¼Ɲ ňƨƝǖŻŏťǎŖ ŖƝ ŖŮŮŖǢ ŏĬƝǖ ňŖ ňĬǖ ǍǪʖŻƒ ŖǖǢ ŻƛǋĬňǢŗ 
indirectement par la pollution lumineuse située sur les zones traversées en amont. 

¥Ŗ ƝŻȁŖĬǪ ŏʖŖƝƌŖǪȇ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ŖǖǢ ňĬǎĬňǢŗǎŻǖŗ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏŖǖ ŏŖǪȇ ǋǎŻƝňŻǋĬƒŖǖ ŮƨƝňǢŻƨƝǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ 
ĬǖǖƨňŻŗŖǖ ĬǪȇ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖɲ Ľ ǖĬȁƨŻǎ ňŖƒƒŖ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢ ŏŖ ȁŻŖ ŏŖǖ ŖǖǋťňŖǖ ŖǢ ňŖƒƒŖ ŏŖ 
déplacement de celles-ci. Ainsi, les espaces de continuités écologiques en priorité n°1 (i.e. non pollués 
par la lumière artificielle) et n°2 (i.e. pollués) sont définis selon les trois critères de priorisation 
suivants (cf. axe des abscisses de la Figure 27) : 

¶ cƨƝňǢŻƨƝ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢ ŏŖ ȁŻŖ ŏŖǖ ŖǖǋťňŖǖ : 

- Les réservoirs de biodiversité sont considérés comme prioritaires ; 

¶ Fonction de déplacement des espèces : 

- Les corridors principaux définis à partir des métriques paysagères calculées sous Graphab (en local BC, 
et en global dEC17 ʈ cf. Annexe 8) sont prioritaires, 

- Les espaces considérés comme de « forte dispersion » (i.e. choix de 10 ˎ  ŏŖ ƒʖŖƝȁŖƒƨǋǋŖ ŏŖ ŏŻǖǋŖǎǖŻƨƝ 
la plus perméable aux déplacements pour les espèces à faible capacité de dispersion et spécifiques à 
des habitats particuliers, 1 ˎ  ŏŖ ƒʖŖƝȁŖƒƨǋǋŖ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ŖǖǋťňŖǖ Ľ ǋƒǪǖ ŮƨǎǢŖ ňĬǋĬňŻǢŗ ŏŖ ŏŻǖǋŖǎǖŻƨƝ ŖǢ ǋƒǪǖ 
généralistes) sont prioritaires. 
 

 

17 La métrique locale « BC ʏ ǋŖǎƛŖǢ ŏŖ ňƒĬǖǖŖǎ ƒŖǖ ňƨǎǎŻŏƨǎǖ ʅƨǪ ƒŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖʆ ŖƝǢǎŖ ŖǪȇ ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŻƝǢŖƝǖŻǢŗ ŏǪ ŮƒǪȇ 
ŏʖŻƝŏŻȁŻŏǪǖ ǍǪŻ ƒŖǖ ǢǎĬȁŖǎǖŖƝǢɷ LƒƒŖ ǎŖǋǎŗǖŖƝǢŖ ƒĬ ŮǎŗǍǪŖƝňŖ ŏʖǪǢŻƒŻǖĬǢŻƨƝ ŏŖ ňŶĬǍǪŖ ňƨǎǎŻŏƨǎ ǋĬǎ ǎĬǋǋƨǎǢ ĬǪȇ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ 
proches et accessibles pour chacun de ces corridors. Ainsi, la métrique est plus élevée lorsque le corridor est fréquemment 
utilisé ʈ ǋƨǢŖƝǢŻŖƒƒŖƛŖƝǢ ʅǖʖĬůŻǖǖĬƝǢ ŏŖ ǖǢĬǢŻǖǢŻǍǪŖǖʆ - ǋĬǎ ƒʖŖǖǋťňŖ ŗǢǪŏŻŗŖɷ 

La delta-métrique « dEC » permet de classer les corridors (ou les réservoirs) entre eux en fonction de la perte de 
connectivité globale du réseau si le corridor étudié était supprimé. Les delta-ƛŗǢǎŻǍǪŖǖ ǋŖǎƛŖǢǢŖƝǢ ŏʖŗǢǪŏŻŖǎ ňŶĬǍǪŖ 
corridor au regard de sa contribution au réseau écologique global (et non pas uniquement au regard des réservoirs et 
ňƨǎǎŻŏƨǎǖ ǋǎƨňŶŖǖ ŖǢ ĬňňŖǖǖŻŇƒŖǖ ňƨƛƛŖ ňʖŖǖǢ ƒŖ ňĬǖ ǋƨǪǎ ƒŖǖ ƛŗǢǎŻǍǪŖǖ ʎ locales »). La Delta-métrique est dérivée de la 
métrique globale « EC » qui représente la ǍǪĬƝǢŻǢŗ ǢƨǢĬƒŖ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢ ŏŖ ȁŻŖ ĬǢǢŖŻůƝĬŇƒŖ ǋĬǎ ƒʖŖǖǋťňŖ ŗǢǪŏŻŗŖ ĬǪ ƝŻȁŖĬǪ ŏǪ 
réseau écologique global (un seul chiffre est donné pour la métrique « globale », pour le réseau écologique dans son 
ensemble). La delta-ƛŗǢǎŻǍǪŖ ŏL= ǋŖǎƛŖǢ ŏʖĬȁƨŻǎ ǪƝ ňŶŻŮŮǎŖ ǋour chaque corridor et ainsi pouvoir les classer entre eux, 
ŖƝ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŻƛǋĬňǢ ǍǪʖĬǪǎĬŻǢ ƒŖǪǎ ǖǪǋǋǎŖǖǖŻƨƝ ǖǪǎ ƒŖ ǎŗǖŖĬǪ ůƒƨŇĬƒɷ ßƒǪǖ ƒʖŻƛǋĬňǢ ŖǖǢ ŗƒŖȁŗɲ ǋƒǪǖ ƒŖ ňƨǎǎŻŏƨǎ ŖǖǢ 
considéré comme essentiel au réseau. 

¥Ŗ ňŶƨŻȇ ŏŖ ňŖǖ ŏŖǪȇ ƛŗǢǎŻǍǪŖǖ ǋƨǪǎ ƒŖ ǋǎƨƌŖǢ ß¼¥¥þ¯ ǖʖŖǖǢ ŮĬŻǢ ŖƝ ƒŻŖƝ ĬȁŖň ƒĬ ŇŻŇƒŻƨůǎĬǋŶŻŖ ŖȇŻǖǢĬƝǢŖ ŖǢ ǖǪŻǢŖ Ľ ǪƝ 
échange avec Xavier GIRARDET du laboratoire Théma qui développe Graphab. 
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Figure 27 : Critères de priorisation des continuités écologiques nocturnes et crépusculaires. 

La méthode de priorisation est décrite Figure 28. 

Figure 28 : Méthode de priorisation des continuités écologiques nocturnes et crépusculaires. 

NB : il ŻƛǋƨǎǢŖ ŏʖŻŏŖƝǢŻŮŻŖǎ Ľ ƒĬ ŮƨŻǖ ƒŖǖ ȒƨƝŖǖ ǋĬǖ ŻƛǋĬňǢŗŖǖ ǋĬǎ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ŖǢ Ľ ǋǎŗǖŖǎȁŖǎɲ 
ŏŖǖ ȒƨƝŖǖ ŻƛǋĬňǢŗŖǖ ŖǢ Ľ ǎŖǖǢĬǪǎŖǎ ȁƨŻǎŖ ŏƨƝǢ ƒŖǖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ǖŖǎĬŻŖƝǢ Ľ ʅǎŖʆňǎŗŖǎ ʅŏʖƨǱ 
ƒʖŻƝǢŗǎśǢ ŏŖ ƒĬ ǎŗĬƒŻǖĬǢŻƨƝ ŏŖǖ ňĬǎǢŖǖ ŏŖ ŏŻǖǋŖǎǖŻƨƝ ʎ avec » pollution lumineuse mais également 
« sans ʏɲ ňʖŖǖǢ-à-ŏŻǎŖ ŏĬƝǖ ƒʖĬŇǖƨƒǪ ǖǪǎ ǪƝ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖ ƝƨƝ ŮǎĬůƛŖƝǢŗ ǋĬǎ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖʆɷ 
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2. Etape 2 ɱ ßǎŗňŻǖŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ǋǎŻƨǎŻǖĬǢŻƨƝ ǋƨǪǎ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏʖŖƝƌŖǪȇ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ǖǪǎ ƒŖǖ 
espaces « pollués », en fonction de la perte de fonctionnalité liée à la pollution 
lumineuse 

=ŖǢǢŖ ŗǢĬǋŖ ňƨƝňŖǎƝŖ ƒŖǖ ŖǖǋĬňŖǖ ŏŖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ŻŏŖƝǢŻŮŻŗǖ ŖƝ ǋǎŻƨǎŻǢŗ Ɲ˘ȹ ŖǢ Ɲ˘Ⱥ Ľ ƒʖŗǢĬǋŖ 
précédente (i.e. espaces impactés par la pollution lumineuse), où une augmentation du coût de 
déplacement a été constatée entre la modélisation initiale « sans » pollution lumineuse et la 
modélisation « avec » pondération par la pollution lumineuse. 

¥ʖƨŇƌŖǢ ŏŖ ňŖǢǢŖ ŗǢĬǋŖ ŖǖǢ ŏŖ ňƒĬǖǖŖǎ ƒŖǖ ŖǖǋĬňŖǖ ŻƛǋĬňǢŗǖ ǋĬǎ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ĬǎǢŻŮŻňŻŖƒ ǖŖƒƨƝ ǢǎƨŻǖ ƝŻȁŖĬǪȇ 
relatifs à la perte de fonctionnalité des continuités écologiques liée à la pollution lumineuse : 

* Perte forte  = niveau 1  

* Perte modérée  : niveau 2 

 * Absence de perte : niveau 3 

=ƨƝňŖǎƝĬƝǢ ƒĬ ŮƨƝňǢŻƨƝ ŏʖŶĬŇŻǢĬǢ ŏŖ ȁŻŖ ŏŖǖ ŖǖǋťňŖǖ :  ƒʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖǖ ǎŗǖŖǎȁƨŻǎǖ ŏŖ ŇŻƨŏŻȁŖǎǖŻǢŗ ŻƛǋĬňǢŗǖ 
(cf. chapitre III.B.3) sont considérés avec une perte forte (i.e. niveau 1). 

Concernant la fonction de déplacement des espèces : le niveau de perte est défini en fonction de 
ƒʖŗȁƨƒǪǢŻƨƝ ŏŖ ƒĬ ǋŖǎƛŗĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖ ƒʖŶĬŇŻǢĬǢ ʅŮǎŻňǢŻƨƝʆ Ĭǋǎťǖ ǋƨƝŏŗǎĬǢŻƨƝ ǋĬǎ ƒĬ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖɲ ǋĬǎ 
rapport à la perméabilité « sans ʏ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖɷ ¥Ĭ ǋŖǎǢŖ ŏŖ ǋŖǎƛŗĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖ ƒʖŶĬŇŻǢĬǢ ʅƨǪ 
augmentĬǢŻƨƝ ŏǪ ňƨŖŮŮŻňŻŖƝǢ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝʆ ŖǖǢ ňĬƒňǪƒŗŖ ǖŖƒƨƝ ƒʖŖȇǋǎŖǖǖŻƨƝ ǖǪŻȁĬƝǢŖ : 

 
Où :  Frictionsanspollum ̋  ňƨŖŮŮŻňŻŖƝǢ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ňĬƒňǪƒŗ Ľ ǋĬǎǢŻǎ ŏŖ ƒʖƨňňǪǋĬǢŻƨƝ ŏǪ ǖƨƒ ŖǢ ŏŖ 
ƒĬ ňĬǋĬňŻǢŗ ŏǪ ůǎƨǪǋŖ ŏʖŖǖǋťňŖǖ ʅƨǪ ŏŖ ƒʖŖǖǋťňŖʆ ňƨƝňŖǎƝŗʅŖʆ Ľ ǖŖ ŏŗǋƒĬňŖǎ ŏĬƝǖ ňŖǢ ŶĬŇŻǢĬǢ 

 Frictionpollum = coefficient de friction après pondération avec pollution lumineuse 

Une « perte forte » de fonctionnalité de déplacement (i.e. niveau 1) correspond à un gain de friction 
ǖǪǋŗǎŻŖǪǎ Ľ ƒĬ ƛŗŏŻĬƝŖ ŏŖǖ ůĬŻƝǖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ǎŖƝňƨƝǢǎŗǖ ǖǪǎ ƒĬ ȒƨƝŖ ŏʖŗǢǪŏŖɷ 

Une « perte modérée » correspond à un gain de friction non nul mais inférieur ou égal à la médiane 
ŏŖǖ ůĬŻƝǖ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ǎŖƝňƨƝǢǎŗǖ ǖǪǎ ƒĬ ȒƨƝŖ ŏʖŗǢǪŏŖɷ A noter que se trouvent dans cette catégorie des 
espaces dont la perte peut être très faible voire quasi nulle : un seuil pourrait être défini en 
concertation avec les territoires. 

DĬƝǖ ƒŖ ňĬǖ ƨǱ ƒŖ ůĬŻƝ ŏŖ ŮǎŻňǢŻƨƝ ŖǖǢ ƝǪƒɲ ƨƝ ňƨƝǖŻŏťǎŖ ǍǪʖŻƒ Ȉ Ĭ ĬŇǖŖƝňŖ ŏŖ ǋŖǎǢŖ ŏŖ ŮƨƝňǢŻƨƝƝĬƒŻǢŗɷ 
=ŖǢǢŖ ǖŻǢǪĬǢŻƨƝ ǋŖǪǢ ǖŖ ǋǎƨŏǪŻǎŖ ǖǪǎ ŏŖǖ ȒƨƝŖǖ ǖĬƝǖ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ƛĬŻǖ ŏƨƝǢ ƒʖĬňňťǖ ŖǖǢ ŻƛǋĬňǢŗ 
ǋĬǎ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ĬǎǢŻŮŻňŻŖƒɷ ¥Ŗ ňƨǭǢ ŏŖ ŏŗǋƒĬňŖƛŖƝǢ ǋƨǪǎ ĬǎǎŻȁŖǎ ǖǪǎ ňŖǖ ȒƨƝŖǖ ŖǖǢ ŏƨƝň ǋƒǪǖ ŗƒŖȁŗ ŏĬƝǖ 
la modélisation après pondération de la pollution lumineuse, bien que la zone en question ne soit 
ǋĬǖ ŏŻǎŖňǢŖƛŖƝǢ ŻƛǋĬňǢŗŖ ǋĬǎ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ʅňŮɷ !ƝƝŖȇŖ ɀ ǋƨǪǎ ǪƝŖ ŗǢǪŏŖ ŏŖ ňĬǖʆɷ ! ƝƨǢŖǎ ǍǪŖ ňŖǢǢŖ 
catégorie pourrait être basculée en priorités 1 ou 4 (i.e. « à préserver ») puisque non impactée par 
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ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ĬǎǢŻŮŻňŻŖƒɷ ±ƨǪǖ ŮĬŻǖƨƝǖ ƒŖ ňŶƨŻȇ ŻňŻ ŏŖ ƒĬŻǖǖŖǎ ňŖƒĬ ŖƝ ǋǎŻƨǎŻǢŗ ȹ ƨǪ Ⱥ ʅŻɷŖɷ ʎ à restaurer ») car 
ňŖǖ ŖǖǋĬňŖǖ ǖƨƝǢ ŏŗǋŖƝŏĬƝǢǖ ŏʖĬǪǢǎŖǖ ŖǖǋĬňŖǖ Ľ ǎŖǖǢĬǪǎŖǎ ʅǖĬƝǖ ǍǪƨŻ ƒŖǪǎ ǋǎŗǖŖǎȁĬǢŻƨƝ ǖŖǎĬŻǢ ǋŖǪ ƨǪ 
pas utile), mais ce choix est à discuter avec les territoires. 

 

¥ʖĬǋǋǎƨňŶŖ ǋǎƨǋƨǖŗŖ ŖƝ ǢǎƨŻǖ ňĬǢŗůƨǎŻŖǖ ǋƨǪǎ ƒĬ ǋŖǎǢŖ ŏŖ ŮƨƝňǢŻƨƝƝĬƒŻǢŗ ǎŖǖǢŖ ʎ mathématique » et 
nécessite un travail de ňƨƝňŖǎǢĬǢŻƨƝ ĬȁŖň ƒŖǖ ǢŖǎǎŻǢƨŻǎŖǖ ĬŮŻƝ ŏʖŗȁŖƝǢǪŖƒƒŖƛŖƝǢ ǋǎŗňŻǖŖǎ ƒŖ ňĬǖ ŏŖǖ 
espaces avec des pertes de fonctionnalité nulles ou quasi-nulles. 

 

B. Synthèse des priorités toutes espèces cibles confondues, pour les enjeux 
écologiques 

1. Indice sur le nombre de ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ ňƨƝňŖǎƝŗʅŖʆǖ 

!ŮŻƝ ŏʖƨŇǢŖƝŻǎ ŏŖǖ ňĬǎǢŖǖ ŏŖ ǖȈƝǢŶťǖŖ ŏŖǖ ǋǎŻƨǎŻǢŗǖ ŏʖĬňǢŻƨƝ ŖƝ ǋǎŖƝĬƝǢ ŖƝ ňƨƛǋǢŖ ƒʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖǖ 
ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖɲ ǪƝ ƝƨǪȁŖƒ ŻƝŏŻňŖ ʎ ±ƨƛŇǎŖ ŏŖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ ňƨƝňŖǎƝŗʅŖʆǖʏ ŖǖǢ 
calculé pour chaque priorité n°1 à n°4. 

êŻ ĬǪ ƛƨŻƝǖ ǢǎƨŻǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ ǖƨƝǢ ňƨƝňŖǎƝŗʅŖʆǖɲ Ĭƒƨǎǖ ƒʖŻƝŏŻňŖ ŖǖǢ ŗůĬƒ Ľ ʎ 2 », sinon il est égal 
à « 1 ». 

 

2. ±ƨǢŖ ůƒƨŇĬƒŖ ŏʖŖƝƌŖǪȇ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ 

=ŶĬǍǪŖ ǋŻȇŖƒ ŏŖ ƒʖĬŻǎŖ ŏʖŗǢǪŏŖ ǖŖ ȁƨŻǢ ĬǢǢǎŻŇǪŖǎ ǪƝŖ ʎ ƝƨǢŖ ůƒƨŇĬƒŖ ŏʖŖƝƌŖǪȇ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ». 

La note comprend trois chiffres : 

- Le 1er chiffre correspond au niveau de priorité globale (n°1 à n°4, cf. V.A) : 

* Priorité globale = « 1 ʏ ǖŻ ǋƨǪǎ ƒʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖǖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ ňŻŇƒŖǖ ŏŻǖǋŖǎǖĬƝǢ ǖǪǎ ƒĬ 
zone, le niveau de priorité est égal à n°1 (cf. chapitre V.A.1). 

* Priorité globale = « 2 ʏ ǖŻ ǋƨǪǎ ĬǪ ƛƨŻƝǖ ǪƝ ʅůǎƨǪǋŖ ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ňŻŇƒŖʅǖʆ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ 
priorité est égal à n°2 ; 

* Priorité globale = « 3 ʏ ǖŻ ǋƨǪǎ ĬǪ ƛƨŻƝǖ ǪƝ ʅůǎƨǪǋŖ ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ňŻŇƒŖʅǖʆ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ 
priorité est égal à n°3 et absence de priorité n°2 ; 

¶ Priorité globale = « 4 ʏ ǖŻ ǋƨǪǎ ĬǪ ƛƨŻƝǖ ǪƝ ʅůǎƨǪǋŖ ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ňŻŇƒŖʅǖʆ ƒŖ ƝŻȁŖĬǪ ŏŖ 
priorité est égal à n°4 et absence de priorité n°1, n°2 ou n°3. 

! ƝƨǢŖǎ ǍǪŖ ǋŖǪ ŏʖŖǖǋĬňŖǖ ŏŖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ǖŖ ǎŖǢǎƨǪȁŖƝǢ ŖƝ ǋǎŻƨǎŻǢŗ Ɲ˘ȸ ƨǪ ŖƝ 
n°4 car ce sont les espaces « sans ʏ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝ ƒǪƛŻƝŖǪǖŖ ŖǢ ǍǪŖ ƒĬ ȒƨƝŖ ŏʖŗǢǪŏŖ ǎŖǖǢŖ Ǣǎťǖ 
urbaine. Il aurait été possible de définir un niveau de pollution lumineuse pour le 
ňƒĬǖǖŖƛŖƝǢ ŏŖǖ ǋǎŻƨǎŻǢŗǖɲ ĬǪ ƒŻŖǪ ŏŖ ňƨƝǖŻŏŗǎŖǎ ƒʖĬŇǖŖƝňŖɽǋǎŗǖŖƝňŖ ŏŖ ǋƨƒƒǪǢŻƨƝɷ 

 

- Le 2nd ňŶŻŮŮǎŖ ňƨǎǎŖǖǋƨƝŏ Ľ ƒʖŻƝŏŻňŖ ůƒƨŇĬƒ ʎ perte de fonctionnalité » : 
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* Indice global « perte fonctionnalité ʏ ʺ ŻƝŏŻňŖ ƛŻƝŻƛĬƒ ǎŖƝňƨƝǢǎŗ ǖǪǎ ƒʖŖƝǖŖƛŇƒŖ ŏŖǖ 
ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖʅǖʆ ňŻŇƒŖʅǖʆ (cf chapitre V.A.2). 

 

- Le 3ème ňŶŻŮŮǎŖ ňƨǎǎŖǖǋƨƝŏ Ľ ƒʖŻƝŏŻňŖ ůƒƨŇĬƒ ʎ ±ƨƛŇǎŖ ŏŖ ʅůǎƨǪǋŖǖ ŏʖʆŖǖǋťňŖǖ ňƨƝňŖǎƝŗʅŖʆǖʏ  (cf 
chapitre V.B.1). 

 

La Figure 29 présente les différents niveaux de priorisation proposés pour faciliter les décisions 
ŏʖĬňǢŻƨƝɷ 

 

 
Figure 29 : Synthèse des différents niveaux de priorité proposés pour les enjeux écologiques 
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La Figure 30 présente les différents niveaux de priorisation classés selon la note globale présentée ci-
dessus, pour Montpellier Méditerranée Métropole. 

 

 
Figure 30 : Carte de synthèse des différents niveaux de priorité proposés pour les enjeux écologiques sur 

la commune de Prades- Le- Lez 

¥ʖĬƝƝŖȇŖ ɀ ŏŗǢĬŻƒƒŖ ŗǢĬǋŖ ǋĬǎ ŗǢĬǋŖ ňƨƛƛŖƝǢ ǖƨƝǢ ŏŗŮŻƝŻŖǖ ƒŖǖ ƝƨǢŖǖ ůƒƨŇĬƒŖǖ ǖŖňǢŖǪǎ ǋĬǎ ǖŖňǢŖǪǎɲ ŖƝ 
prenant le cas de la ville de Prades-Le-Lez. 

!ŮŻƝ ŏʖĬňňƨƛǋĬůƝŖǎ ƒŖǖ ŏŗňŻŏŖǪǎǖ ƒƨňĬǪȇ ŏĬƝǖ ƒĬ ŏŗŮŻƝŻǢŻƨƝ ŏŖǖ ŖǖǋĬňŖǖ ǋǎŻƨǎŻǢĬŻǎŖǖ ŏʖĬňǢŻƨƝ ŏʖǪƝ ǋƨŻƝǢ 
de vue écologique, nous proposons la réalisation de trois cartes : 
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¶ Une carte des espaces « à préserver » ɱ Żƒ ǖʖĬůŻǢ ŏŖǖ ŖǖǋĬňŖǖ ŏŖ ňƨƝǢŻƝǪŻǢŗǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖǖ ƝƨƝ 
impactés directement ou indirectement par la pollution lumineuse. Cette carte regroupe les 
espaces en priorité n°1 et n°4. Sur le territoire pilote Montpellier Méditerranée Métropole très 
ǪǎŇĬƝŻǖŗɲ ňŖǖ ŖǖǋĬňŖǖ ǋǎŗǖŖǎȁŗǖ ǖƨƝǢ Ǣǎťǖ ƒŻƛŻǢŗǖɲ ŏʖƨǱ ƒĬ ǎŗĬƒŻǖĬǢŻƨƝ ŏʖǪƝŖ ǖŖǪƒŖ ňĬǎǢŖɷ êǪǎ ǪƝ 
territoire plus rural, une carte par priorité pourrait être réalisée pour plus de lisibilité. La Figure 
31 présente les espaces « à préserver » sur le territoire de Montpellier Méditerranée 
Métropole. 

 

 
Figure 31 : Carte des espaces à préserver (priorités n°1 et n°4). 

 

¶ Une carte des espaces à forts enjeux écologiques « à recréer et/ou restaurer » en priorité. 

Cette carte regroupe les espaces en priorité globale n°2. La Figure 32 présente ces espaces sur 
le territoire de Montpellier Méditerranée Métropole. 
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Figure 32 : Carte des espaces à recréer et/ou restaurer en priorité (priorité n°2). 

 

¶ Une carte des espaces à enjeux écologiques modérés « à restaurer » (priorité n°3). 

Cette carte regroupe les espaces en priorité globale n°3. La Figure 33 présente ces espaces sur le territoire 
de Montpellier Méditerranée Métropole. 
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Figure 33 : Carte des espaces à enjeux écologiques modérés à restaurer (priorité n°3). NB : la même 

sémiologie a été utilisée pour les cartes des Figures 33 et 34 pour plus de lisibilité dans ce rapport mais il 
Î¥ýöð[·Áÿýß[öý|¥öýË§Ë¥öýÁÎ²ÒóË[ÿÁÒÎöyýr²äý1Á·ćó¥ýāėä 

 

Comme discuté précédemment, en fonction des attentes des territoires, les classes 231 et 232 (fort enjeu 
écologique et absence de perte de fonctionnalité directe) peuvent être basculées en priorité 1 car elles ne 
sont pas directement impactées par la pollution lumineuse. De même, les classes 331 et 332 peuvent être 
basculées en priorité 4. 

 

C. ßǎŻǖŖ ŖƝ ňƨƛǋǢŖ ŏŖ ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖ ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ : croisement des enjeux 
écologiques et socio-économiques 

Il est proposé ici de croiser les enjeux écologiques définis précédemment (chapitre V.B.C) et 
ƒʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ŏŖ ƒʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝ ŏŖ ƒʖŗňƒĬŻǎĬůŖ ǋǪŇƒŻň ʅňŶĬǋŻǢǎŖ pĕɷȻʆɲ ĬŮŻƝ ŏŖ ŏŗŮŻƝŻǎ ƒŖǖ ǖŖňǢŖǪǎǖ ƨǱ ĬǪ-
ŏŖƒĽ ŏʖǪƝ ŮƨǎǢ ŖƝƌŖǪ Ľ ŗǢŖŻƝŏǎŖ ŏʖǪƝ ǋƨŻƝǢ ŏŖ ȁǪŖ ŗňƨƒƨůique, la population a une forte propension à 
ĬňňŖǋǢŖǎ ǪƝŖ ƛŖǖǪǎŖ ŏʖŖȇǢŻƝňǢŻƨƝɷ =Ŗ ňǎƨŻǖŖƛŖƝǢ ǋŖǎƛŖǢǢǎĬŻǢ ŏŖ ŏŗŮŻƝŻǎ ƒŖǖ ǖŖňǢŖǪǎǖ ǋǎŻƨǎŻǢĬŻǎŖǖ 
ŏʖĬňǢŻƨƝ ŏʖǪƝ ǋƨŻƝǢ ŏŖ ȁǪŖ Ľ ƒĬ ŮƨŻǖ ŗňƨƒƨůŻǍǪŖ ŖǢ ŏʖĬňňŖǋǢĬŇŻƒŻǢŗ ǖƨňŻĬƒŖɷ 




















